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AU LECTEUR. 




lENTOT va se renouve- 
ler lauguste et impo- 
sante cérémonie du Sa- 
cre d'un Roi de France. 
Dans cette occasion solennelle, lors- 
que tant de vœux vont avec enthou- 
siasme s'élever vers le ciel pour la 
prospérité du règne de Cliarles X, 
Monarque adoré, et doué de si ai- 
mables vertus ; quand tous les cœurs 
tressaillant d'une douce allégresse, 
sont dans l'attente de ce grand évé- 
nement qui fait revoir un Rourbon 
oint, selon l'antique usage, au pied 
des saints autels, nous sommes as- 



lu LECTEUR, 
sures d'exciter un vif intérêt en of- 
frant au public un ouvrage qui traite 
de tout ce qui a rapport au Sacre 
et au Couronnement des Rois de 
France. 

La description que nous donnons 
est d'une indispensable utilité pour 
toutes les personnes qui auront l'hon- 
neur d'assister au Sacre ; cet ouvrage 
à la main , elles pourront aisément 
suivre dans tous ses actes le Prélat 
qui sacre le Roi, comme dans les 
nombreuses prières que la Religion 
a consacrées à chaque circonstance 
de la cérémonie, et dont la tradu- 
ction , jusqu'ici trop souvent défe- 
ctueuse, a été soigneusement revue 
et corrigée. Quant à ceux qui ne 
pourront jouir de cet imposant spe- 
ctacle , il leur sera facile , à l'aide de 
ce livre, de savoir exactement ce que 
# c'est que la célébration du Sacre de 



AU LECTEUR. 

nos Rois, d'en bien apprécier l'esprit 
et d'en connoître Tordre dans ses 
plus petits détails, ayant sous les 
yeux le récit de tout ce qui précède, 
accompagne et suit cette auguste 
solennité. 
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a ORIGINE 

tous les souverains de TEurope, imitant 

leur exemple , sont aujourd'hui sacrés. 

Anciennement les François se conten> 
toient d'élever leur Roi couronné sur un 
grand bouclier ou pavois , et de le porter 
ainsi sur les épaules par trois fois autour 
du camp sous les armes , criant qu'il étoit 
leur vrai et légitime Roi. Cet usage a duré 
sous tous les Rois de la première race , 
même depuis qu'ils furent chrétiens. Quel- 
ques-uns cependant prétendent que , nonob- 
stant l'élévation sur le pavois qui continua 
d'avoir lieu , la coutume du Sacre nous vient 
de Clovis, et qu'il reçut l'onction comme Roi, 
et non point seulement à l'occasion de son 
baptême ; mais à cet égard il existe moins de 
preuves que de conjectures. L'on ne sera 
sans doute pas fâché de voir ce que, sans 
décider la question , a écrit un ancien au- 
teur sur ce sujet. 

« Au commencement , dit-il , Clovis étoit 
« païen ; et voulant épouser Clotilde , petite- 
« fille de Gondioche , roi de Bourgogne , elle 
« fit réponse qu'elle ne l'épouseroit que s'il 
« se faisoit chrétien. Le désir de la beauté 
« et vertu de cette jeune princesse , et Tespé- 
«rance qu'avoit Clovis d'obtenir par ce ma- 
« riage le royaume de Bourgogne qui devoit 
« appartenir à Clotilde , firent qu'il promit 
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« de se faire chre'tien , bien qu'alors il n'en 
« eût envie. L'ayant épousée sur cette pro- 
messe , il ne la voulut tenir, ains se moc- 
quoit d'elle , lui disant qu'il falloit avoir 
les royaunies et les femmes comme on 
peut , puis les tenir comme on veut. Il 
advint à quelque temps de là qu'il fit la 
guerre aux Allemands, et s'ëtant attaques, 
la victoire commença d'être du côte de 
ceux-ci. Clovis, s'apercevant toutes choses 
baster mal pour lui , se ressouvint de la 
promesse faite à sa femme ; et étant bien 
édifie des mœurs et de la vie de ceux qui 
tenoient la Religion chrétienne , il promit 
à Dieu de se faire chrétien , le priant qu'il 
plût à sa bonté lui donner la victoire. In- 
continent ceux qui fuyoient reprenant 
cœur, ils firent une grande boucherie d'Al- 
lemands, et leur Roi y fut tué. Clovis, 
après cette victoire, n'avoit autre désir 
que de s'acquitter de son vœu ; et comme 
il retournoit vers Paris , Clotilde qui l'at- 
tendoit à Reims vint au-devant de lui, 
accompagnée de Saint Rémi , Évéque plein 
de dévotion et d'une sainteté toute véné- 
rable. Rémi, par la majesté de sa parole et 
de sa contenance , se rendit admirable i 
l'endroit de Clovis , et par ses belles pré- 
dications attira trois mille hommes de 
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ORIGINE 

.« gâ^fT^ ^^ Christianisme. Comme Clovîs 

« dut recevoir le baptême , Rëmi accom- 

« pagné de ses prêtres vint à la porte de 

« l'Église recevoir le nouveau chrétien , le- 

« quel vêtu de blanc entra dedans , et vint 

.jusqu'aux fonts de baptême , ayant la tête 

« Hs^vkte, la perruque longue , lavée , parfu- 

« mée et cannelëe , de quoi Rémi lui fit 

« c^tt^ courte et pathétique correction : Hu- 

« f^iliez-vous , Sicambre , brûlez ce que 

« j^ot^^ ^^^ adoré, et adorez ce que vous 

m a^^^ brûlé. Le Roi se soumit avec humi- 

« Ut^ * ^^ ^^ dépouillant de tous ses riches 

, yêtements se mit sur le baptistère pour 

« recevoir le saint lavement du baptême. 

« Sur quoi l'histoire de France dit un mi- 

, racle être advenu ; c'est que comme Clovis 

. étoitsurles fonts, et que Rêmî attendoit le 

, prêtre qui portoit le Saint-Chrême, et qu'à 

« cause de la grande multitude du peuple 

« le prêtre ne pouvoit passer, survint mira- 

« culeusement un ange, d'autres disent une 

« colombe , avec une petite Ampoule , rem-. 

« plie d'un Saint-Chrême , et l'offrit à l'Évê- 

« que ». 

Grégoire de Tours , qui vivoit du temps 
des enfants de Clovis, ëcrit que ce prince 
après son baptême fut couronne et ëlevé 
par le camp sur un pavois ; mais il ne parle 
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DU SACRE. -5 

point qu'il eût été sacre et oint comme Roi. 
Il ne dit rien aussi du miracle de la Sainte- 
Ampoule, bien qu'il entre dans un dëtail -^ 
minutieux à l'égard de toutes les circon- 
stances de ce baptême , et que d'ailleurs ses 
écrits soient pleins d'autres miracles. Quoi 
qu'il en soit de ces faits sur lesquels on, 
s'est beaucoup contredit , et qui ne pour- 
ront être jamais bien éclaircis , c'est Pépin- 
le-Bref qui, relativement au Sacre, nous 
fixe incontestablement et peut être regarda 
oomme celui qui a renouvelé pour la France 
cette belle et excellente cérémonie. Il fut 
sacre et couronné à Soissons par Saint Bo- 
uîface , archevêque de Mayence , et commis 
au gouvernement de l'Église de Reims ; puis 
derechef par le Pape Etienne III à Saint- 
Denb, ou ce prince fit sacrer avec lui sa 
femme Berthe et ses deux fils Gharlema- 
gne (a) et Carloman. 

C'est au Sacre de Philippe I, en loSg, 
que l'on vit pour la première fois, dans une 
occasion publique et solennelle , Gervais de 
Bellesme, Archevêque de Reims, qui sacroit 
le jeune Prince , soutenir que depuis le Bap- 

(a) Charlemagne fut sacré Roi de Lombardie , par l'Arche- 
quatre fois : k Saint • Denis véqne de Milan , en 774 ; et en- 
avec son père, en 754; i fin à Rome, comme Empe- 
Noyon , en 768 ; an bonrg de reur d'Occident , par le Pape 
Modère , près de Milan , comme Léon III, en 800. 
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. 6 ORIGINE DU SACHE, 

téme de Clovis , le Pape Hormisdas avoît 
accorde à Saint Rémi et à seç, successeurs 
le droit de sacrer les Rois de France. Mais 
enfin Louis-le-Jeune, petit-fils de Philippe I, 
voulant faire sacrer Philippe- Auguste , son 
fils , donna définitivement cette prëi*ogative 
du Sacre à TÉglise de Reims , dont Guil- 
laume , frère de la Reine Alix , sa femme , 
étoit alors Archevêque. Ce Roi fit aussi un 
règlement , qui établit Tordre des cérémo- 
nies , tant pour son fils que pour ses suc- 
cesseurs ; on y voit , à l'instant du Couron- 
V. nement, la convocation des douze Pairs, 

qui viennent entourer le Roi et soutenir sa 
Couronne. Ce règlement de Louis-le-Jeune 
est, à peu de changements près, celui que 
Ton a toujours suivi depuis. Reims , qui 
avoit partagé avec d'autres villes l'honneur 
de sacrer nos Rois, en demeura seule en 
possession ; et si Henri IV fut sacré à Char- 
tres , c'est que Reims , qui étoit encore au 
pouvoir de la Ligue, lui fermoit ses portes. 
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POMLPE DU SACRE 

DES ROIS DE FRANCE. 



Xja cérémonie du Sacre de nos Rois est 
accompagnée d'un si grand appareil, tout, 
ce que la magnificence a de. plus pompeux 
y est tellement répandu, que Ton peut dire 
avec raison que cette cérémonie est aujour* 
d'hui la plus auguste et la plus solennelle 
de l'univers. Le Monarque, après avoir reçu 
la sainte Onction, se revêt des ornements 
royaux , assisté des Pairs , des Prélats , des 
Princes et des grands Fonctionnaires du 
Royaume, en présence des Ambassadeurs 
des Puissances de l'Europe , et aux yeux des 
Sujets les plus distingués de l'État. Quoique 
les droits des Rois de France soient indé- 
pendants de toute cérémonie , et attachés à 
la seule loi de leur naissance, il semble 
néanmoins, d'après l'usage constant établi 
sous les deux dernières races, qu'il manque 
quelque chose à leur Majesté, si l'on ose 
parler ainsi, tant qu'ils ne sont pas sacrés; 
ne fùl-ce que pour être mieux assurés de 
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8 POMPE 

la protection du Ciel , dont l'onction qu'ils 
reçoive t est le gage. On peut d'ailleurs re- 
garder le Sacre comme une ratification pu- 
blique de leurs droits, une confirmation du 
premier acte qui les a mis en possession du 
Trône, une espèce d'alliance spirituelle en- 
tre eux et leurs sujets. Enfin cette onction 
sacrée semble les dévouer plus particuliè- 
rement aux soins de l'État. Jusque dans le 
XII^ siècle , en effet , ceux de nos Rois qui 
succëdoientau Royaume n'étoient reconnus 
Rois que du jour de leur sacre ; auparavant 
le Roi dormoit, disent nos vieilles Chroni- 
ques, et l'autorité Royale demeuroit si ab- 
solument aux Grands ou au Rëgent du 
Royaume, que leur nom seul étoit employé 
dans les actes. Cest ce que figure encore cet 
endroit du cérémonial , où les deux ecclé- 
siastiques Pairs , députés pour amener le Roi 
à l'Église, reçoivent cette réponse du grand 
Chambellan : le Roi dort. 

On tint d'abord pour maxime que les 
Rois ne dévoient point être sacrés qu'ils ne 
fussent majeurs ; mais Charles YI établit , 
par un édit donné en 1392, qu'ils pour- 
roient l'être à tout âge , et cette loi a conti- 
nué de subsister; ainsi nous voyons que 
Louis XIII fut sacré à neuf ans. Un usage 
qui n'a point changé , c'est que le roi doit 
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avoir été confirmé avant que d'être sacre ; et 
le même Louis XIII, qui ne l'avoit point 
été, le fut la veille de son Sacre, présenté 
par la Reine Marguerite et par le Prince de 
Condé. 
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DECORATION 



DE LA CATHÉDRALE DE REIMS 



POUR LE SACRE. 



1 OUT l'intërieur de VÉglise est tendu des 
plus riches tapisseries de la Couronne , et 
Fautel est pare des ornements que le Roi a 
coutume de donner la veille de son Sacre (à). 
Au pied du grand autel est placi pour 
r Archevêque de Reims un fauteuil, couvert, 
ainsi que tous les autres siëges et bancs , de 
velours violet, parsème de fleurs de Lys d'or ; 
vis-à-vis est le petit Trône pour Sa Majesté : 
ce trône , au devant duquel est un prie-Dieu, 
est élevé d'un pied , et surmonté d'un dais ; 
le tout recouvert de velours violet, avec 
broderie de fleurs de Lys en or. Entre ce 
prie-Dieu et le fauteuil de l'Archevêque of- 
ficiant , est un grand carreau ou prie-Dieu , 

(a) Louis XVI avoit donne un dra armes de France en bro- 
magnifique ornement de drap derie. 
d'argent , galonné d'or, cbai^é 



DÉCORATION DE LA CATHÉDRALE, x i 
sur lequel le Roi doit se prosterner avec le 
Prêtât, pendant qu'on chante les litanies. 

Derrière le fauteuil du Roi , à cinq pieds 
de distance , est un siège pour le Conné- 
table , représente par le plus ancien Maré- 
chal de France; un autre, trois pieds plus 
en arrière , pour le Chancelier ; et plus en 
arrière encore , un banc pour le Grand- 
Maitrede la Maison du Roi, le Grand-Cham- 
bellan , et le premier Gentilhomme de la 
Chambre en service. 

Au côté droit de Tautel est un banc pour 
les Pairs ecclésiastiques qui doivent remplir 
des fonctions dans la cérémonie ; derrière 
eux se placent les Cardinaux et les Prélats 
qui n*ofïïcient point , et plus loin sont dis- 
posés des bancs pour le Conseil-d*État. Au- 
dessus des Pairs ecclésiastiques , à côté de 
l'autel , il y a un banc pour les Évêques qui 
doivent chanter les litanies, et derrière sont 
deux autres bancs pour les douze procé- 
dants et assistants de l'Archevêque. Du même 
côté , entre deux piliers , on a construit une 
tribune magnifiquement décorée pour les 
Princesses et pour les Dames de la Cour. 

Au côté gauche de l'autel , vis-à-vis des 
Pairs ecclésiastiques , est un siège avec un 
marchepied de six pouces de haut pour le 
Prince qui doit représenter le Duc de Bour- 
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gogne , preihier Pair laïque; et près^ de lui 
un banc pour Ifs cinq autres Pairs, der- 
rière lesquels sçnt places le^ Marëchaux de 
France et Les Officiers supérieurs. De ce 
même côte, vis-à-vis de la tribune des prin- 
cesses, est celle destinée aux Ambassadeurs, 
et à ceux qui font partie du corps diplo- 
m^que. 

De chaque côté, entre les piliers, de- 
puis le sanctuaire jusqu'au jubé qu'on a 
construit (a), on dresse également, pour 
les personnes invitées, de riches tribunes en 
amphithéâtre , ayant au devant une balus- 
trade dorée. 

Deux grands escaliers tout iTecouverts de 
velours violet, semé de fleurs de Lys d'or, 
montent au jubé , qui , du côté du chœtir, 
n'a point de balustres ; au milieu s'élève le 
grand Trôné sur lequel le Roi doit s'asseoir 
après son Sacre , et pouvoir ainsi être vu de 
tous les yeux. Ce trône est surmonté d'uo 
dais élevé sur quatre colonnes entourées de 
satin violet parsemé de fleurs de Lys d'or , 



(«)/«&;, c'est an liea élevé nelles. Ce mot en latin, 

dans les Églises, et en forme signifie commandez ; il vient 

de galerie , à l'endroit de la de ce que le lecteur ou le 

la séparation du chœur et Diacre, avant de comraen- 

de la nef, oii l'on faisoit cer, demande au célébrant 

anciennement les lectures , sa bénédiction , en disant : 

et où l'un va dire eneore jwit , Domine , benedteere. 
l'Évangile d« i 
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et le fond du Trôné esti jour , tfla qa» rien 
ne puisse cacher le Roi aux personnes qui 
se trouvent dans la nef. Au devmt du Trône 
est un siège pour le Maréchd de France re- 
présentant le Connétable ; à droite du Tk^ne 
se place le grand Chambellan , et à gauche 
le premier Gentilhomme de la Chambre. 
Sur une petite estrade avançant un peuvera 
le choeur y est à droite le siëge du Chance- 
lier, et à gauche celui du grand Maître de 
France! Contre les balnstres du jubé qui 
regardent la nef, est, à droite, un banc 
pour les Pairs ecclësiastiques ; et à gauche 
un siège ayant un petit marchepied pour 
le Priiioe qni repnSsente le Duc de Rourgo- 
gne, ensuite on banc pose sur la même ligne 
poyr les autres Pairs laïques. 

Au bout du jubë, à droite, est un autel 
avec un dais» où l'un des Aumôniers du 
Roi doit dire une messe basse , aussitôt que 
la grande est commencée. 
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ARRIVEE DU ROI 

A REIMS. 



Lorsque le Roi , après avoir recueilli sur 
tous les lieux de son passage les plus écla- 
tants témoignages de joie et d'amour , n'est 
qu*àune petite distance de la ville de Reims, 
Sa Majesté trouve les troupes de sa Maison 
qui éloient campées en det endroit, rangées 
en bataille sur son passage ; et aussitôt elles 
se mettent en marche pour l'accompagner 
dans son entrée. Les Autorités locales ha- 
ranguent le Roi et lui présentent les clefs de 
la ville ; Sa Majesté y fait son entrée dans 
un carrosse de cérémonie, où elle est accom- 
pagnée des Princes du Sang {a) , et autour 
duquel marchent vingt-quatre valets de pied. 
Le Roi ayant passé sous les arcs de triomphe 
élevés en différents lieux , va descendre à la 
Cathédrale , où Sa Majesté est reçue par T Ar- 
chevêque, assisté des Évêques ses suffra- 

(a) Louis XVl avoil dans son jest^ Charles x ) , le Duc d'Or- 
carrosse MoirsianK, le Comte i^ns, le Duc de Cbartres , et le 
d'Artois (aujourd'hui Sa Ma- Prince de Ck>ndé. 
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gants (a) , tous en mitre et en chape , et 
suivi de tout le Chapitre également en 
chape. Le Roi reçoit l'eau bénite des mains 
de l'Archevêque , qui , après avoir fait bai- 
ser à Sa Majesté le livre des saints Évangiles 
porté par l'un des Chanoines , la compli- 
mente ; après quoi l'on chante le répons 
suivant : Ecce ego mitto.., 

Yoilà que j'envoie mon ange devant tous , pour 

▼DUS garder. Si vous écoutez mes paroles, et si vous 

' les observez, je serai l'ennemi de vos ennemis, et 

j*affligerai ceux qui vous affligeront, et mon ange 

marchera devant vous. 

Israël, si vous écoutez ma voix, vous n'aurez 
point de Dieu nouveau, et voiis n'adorerez point X 
de Dieu étranger, car je suis votre Seigneur. 

Le Clergé rentre dans le chœur en ordre 
de procession , et le Roi , marchant après 
les Évéques,est conduit à son prie-Dieu. 
Sa Majesté y assiste au Te Dcum chanté 
par la musique au bruit des salves d'artil- 
lerie; et pendant qu'on le chante on ap- 
porte le présent que le Roi fait à l'Église 
de Reims (b). 

Le Te Deum fini, l'Archevêque récite 
quelques prières, puis il donne la béné- 

(a) Ce sont aujourd'hui les perbe ciboire d'or du poids de 

Evoques de Soisaons, de Châ- seiie marcs, après l'avoir reçu 

lons-flnr*Mame , de Beauvais et des mains de Moif siehk, auquel 

d'Amiens. l'avoit remis le Duc de Duras, 

(6) Louis XVI offrit et posa premier Gentilliomroe de la 

lui-même sur Tante! un su- Chambre. 

B a 
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diction , et le Roi se retire dans T Archevê- 
ché. Sa Majestë y reçoit les hommages du 
Chapitre de Reims, le Doyen portant la 
parole; le Corps-de-ville apporte les pré- 
sents ordinaires, et les diverses autorités 
ont rhonneur d*étre présentées. 





VEILLE DU SACRE. 

JL'AP&is-MiDi de ce jour , Sa Majestë , ac- 
compagnée des Princes du Sang , et suivie 
de toute sa Cour y se retid à TÉglise pour 
assister aux premières Vêpres du Sacre. Elle 
est reçue à la porte de la Cathédrale par 
r Archevêque de Reims en chape et en mitre, 
à la tête du Chapitre, et assisté des Évéques 
ses suffragants. Le Roi va se placer à son 
prie-Dieu ; les Princes du Sang sont à la 
droite, et à la gauche de Sa Majesté ; les prin- 
cipaux Officiers de sa Maison derrière son 
fauteuil ; le grand Aumônier (a) à la droite 
du prie-Dieu , assisté du premier Aumô- 
nier (b), et des deux Aumôniers de quar- 
tier ; et les Cardinaux à la gauche , tous en 
rochet et en camail*(c). Les Archevêques et 

(«) Le Cardinal Prince de est si petit que ce n'est qu'on 

Croi, àrcheTèqne de Rouen, ornement. Les Chanoines 

(^) Le Comte Frsyssinous. portent aussi pendant l'hi- 

\e) Le rochet est un sur- rer un camail beaucoup plus 

plis i manches étroites ; le grbnd , dont le capuce peut 

camail .te met par -dessus, leur couvrir la tête et les 

et ne descend que jusqu'à garantir du froid. Les Car* 

la ceinture ; les Abbes l'ont dinaux et les Évéques assi- 

noir, celui des Évéques est stent toigonrs aux actes et 

violet , et les Cardinaux le cérémonies , en camail et en 

portent ronge ; le capoce en rochet. 

B 3 
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Évêques invites à la cërémonie du Sacre sont 
places près de Tautel à droite , et les places 
de l'autre côté sont occupées par les prin- 
cipaux personnages de Tordre civil et mili- 
taire. L'Archevêque de Reims occupe la 
première haute stalle à droite , et les Évéques 
ses suffragants celles qui suivent; les au- 
tres sont occupées par les Chanoines^, tous 
en chape, et les basses stalles par les habi- 
tues de l'Église. 

Tous étant à leurs places , l'Archevêque 
de Reims entonne les vêpres du jour ; elles 
sont continuées par la musique du Roi , et 
par celle de la Cathédrale. Les vêpres fi- 
nies , il y a uii sermon sur la <:ër«^monie du 
Sacre (a). Après le Sermon , le Roi se retire , 
et rentre à l'Archevêchë, avec les cërëmonie^ 
observées lorsqu'il est arrive. 

(a) Ce fut Rajrmond de Bois- prononça ce sennoD avec élo* 
('^ feùn, Archevêque d'Aix, qui quence, au Sacre de Louis XVI. 
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JLiEs Chanoines, tous en chape, se rendent 
à rÉglise vers les six heures du matin ; ils 
se placent dans lés hautes stalles non réser- 
vées , et Ton commence Prime. Pendant cet 
office arrive l'Archevêque de Reims, lequel 
va dans la Sacristie prendre ses habits pon- 
tificaux, et vient ensuite à l'autel. Il est 
prëcedë des quatre Évéques désignes pour 
chanter les litanies, en chape et en mitre (a) ; 
après eux viennent les deux Évéques faisant 
les fonctions de Diacre et de Sous -Diacre. 
L'Archevêc|ue marche après , assistt^ de deux 
Chanoines en chape. Ce prélat ayant fait sa 
révérence à l'autel, s'assied le visage tourné 
vers le Chœur, sur le fauteuil qui lui est 
préparé, vis-à-vis du prie-Dieu du Roi. Les 
Évéques Diacre et Sous-Diacre se placent à 
ses côtés sur des tabourets , et les Évéques 

(a) Ce inrent , an Sacre de ques de Soistoiu et d'Amiens 
Lcmis XVI , l'ancien E^èque de y remplirent les fonctions de 
Limoges , ceux de Meanx, d'Ar- Diacre et de Sons-Diacre. 
ras et de Montpellier. Les Et^- 

B 4 
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qui doivent chanter les litanies vont prendre 

leurs places au côte droit de Tautel. 

Le .grand -Aumônier de France, et les 
Cardinaux revêtus de leur chape de Cardi- 
nal , faite de tabis rouge , vont se placer sur 
un banc un peu moins avancé que celui des 
Pairs ecclésiastiques. Les Archevêques, Évé- 
ques et Prélats invités , avec les Aumôniers 
du Roi , tous en rochet et en camail , sont 
placés derrière les Pairs. C'est aussi de ce 
côté qu'est le Conseil-d*État. Des places sont 
réservées pour les membres de la Chambre 
des Pairs et de celle des Députés qui as- 
sisteront à la cérémonie. 

Les Pairs ecclésiastiques, en chape et en 
mitre, conduits par le Grand-Maitre des Cé- 
rémonies, étant arrivés, se placent sur le banc 
qui leur est destiné à droite de l'autel , du 
côté de rÉpitre. Ils ne sont qu'au nombre * 
.de cinq, parce que l'Archevêque de Reims, 
le premier d'entr'eux , a sa place ailleurs , 
faisant la cérémonie de sacrer le Roi. Les 
six Pairs ecclésiastiques étoîent autrefois 
l'Archevêque de Reims, et les Évéques de 
Laon , deLangrcH, de Beauvais , de. Châlons- 
sur -Marne et de Noyon, ses suffragants, 
excepté celui de Langres qui relevoit de 
Lyon ; les trois premiers avoient le titre de 
Duc, et les trois autres celui de Comte. 
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L'Archevêque de Reims étant le seul d'en- 
tre eux qui soit aujourd'hui Pair de France; 
d'ailleurs les Évéchés de Laon et de Noyon 
n'existant plus, puisque Laon est rëuni à 
Soissons, et Noyon à Beauvais, Sa Majesté 
désignera, parmi les douze Prélats (a) qui 
siègent actuellement à la Chambre des Pairs, 
ceux qui devront remplacer ces cinq Pairs 
ecclésiastiques. 

Les trois Maréchaux de France qui doi- 
vent dans la cérémonie porter la Couronne, 
le Sceptre et la Main de justice , viennent 
se placer sur un banc derrière celui des 
Pairs laïques (b). Les Ministres Secrétaires- 
d'État occupent un banc au-dessous de celui 
des trois Maréchaux ; les autres Maréchaux 
de France prennent leur place derrière le 
banc des honneurs, avec les Officiers géné- 
raux et les principaux Officiers de la Mai- 
son de Sa Majesté. 

(a) Ces prélats aont : Le Car- boU-de-Sanzay, Archevêque de 

diual Duc de Clennont-Ton- Bordeaux ; le Comte Frère-de- 

nerre, Archevêque de Tou- Villefrancon , Archevêque de 

lonse; le Cardinal Duc de la Besançon ; le Comte de Boulo- 

Fare, Archevêque de Sens; le gne, Evêoue de Troyes; le 

Cardinal Prince de Croi, Arche- Comte de Vichy, Evêqne d'An- 

vêqne de Rouen ; le (k>mte de tun ; le Comte Frayssinons , 

Qnélen , Archevêque de Paris; Evêque d'Hennopolis. 

le Comte de Latil, Archevêque (b) Ce furent, au Sacre de 

de Reims ;le Comte de Chilleau, Louis XVI, les Maréchaux de 

Archevêque de Tours; le Comte Contades , de Broglie et de Ni- 

de^Fontenay, Archevêque de colaï. 
Bonrges ; le Comte Daviau-Du- 



22 SACRE 

Les Ambassadeurs sont conduits à leur 
tribune par l'introducteur des Ambassa- 
deurs, qui se place près d'eux; le reste 
de la tribune est occupe par des Princes et 
des personnages de distinction étrangers, et 
par ceux qui sont attaches au corps diplo- 
matique. 

Les Princesses et les Dames qui les ac- 
compagnent , sont conduites à leur tribune 
par la galerie qu'on a construite jusqu'à 
l'Archevêché. 

Vers les sept heures, les Pairs laïques ar- 
rivent du palais Archiépiscopal ; ils sont re- 
çus et conduits par le Grand-Maître des Cé- 
rémonies , et après avoir fait leur rëvërence 
à l'autel , ils vont occuper la place qui leur 
est destinée du côte de l'Évangile. Ils sont 
vêtus d'une veste d'étoffe d'or qui leur des- 
cend jusqu'à mi - jambe ; ils ont une ceio* 
ture mêlée d'or, d'argent et de soie violette, 
et par-dessus leur longue veste un manteau 
de drap violet doublé et bordé d'hermine , 
ouvert sur l'épaule droite, et dont Tépitoge 
ou collet rond est aussi d'hermine. Us ont 
tous une couronne sur un bonnet de satin 
violet. C'est le Prince le plus près du Trône 
qui représente le Duc de Bourgogne ; les 
autres Princes, selon leur rang, et à leur 
défaut des Pairs de France, représentent le 
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Duc de Normandie, le Duc d'Aquitaine, le 
Comte de Toulouse, le comte de Flandres, 
. et le Comte de Champagne (a). Les trois 
qui représentent les Ducs ont des couronnes 
Ducales , et les autres qui représentent les 
Comtes portent des couronnes de Comte : 
ils ont par-dessus leurs manteaux le collier 
de l'ordre du Saint-Esprit. 

Nous croyons devoir faire ici une courte 
digression relativement à ces douze anciens 
Pairs de France. Les uns en attribuent 
l'institution à Charlemagne , d'autres à Hu- 
gue» Capet ; la plus commune opinion les 
rapporte à Robert , fils de ce dernier. Ce 
Prince voulant s'attirer les Grands par le 
titre flatteur de Pair, comme s'ils lui eus- 
sent été égaux, les établit pour être ses 
conseillers dans les affaires difficiles , et l'as- 
sister à son Sacre, ainsi que dans les occa- 
sions les plus importantes. Dès Charles III 
dit Le-SimplCy le Royaume avoit été distri- 
bué en sept principales Seigneuries ; celle 
de France , qui ëtoit le domaine de Hugues 
Capet, ayant été réunie à la Couronne par 

(a) Au S«cir de Louis XVI, d'Aquitaine ; le Duc de Char- 
MoHsnua représentoit le Duc très, le Comte de Toulouse; 
de Bonrfogne ; le Comte d'Ar- le Prince de Condé , le Comte 
toifl (aujourd'hui Sa Majesté de Flandres ; et le Duc de Bour* 
Chamju X ), le Duc de Norman- bon , le Comte de Champagne, 
die; le Duc d'Orléans, le Duc < 
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son avènement au Trône , il n'en resta plus 
que six ; et ce furent les jlossesseun^de ces 
six plus grands fiefs qui furent créés Pairs. 
Mais on y joignit bientôt, à la sollicitation 
des Papes , six Pairs ecclésiastiques , qui fu- 
rent rArcheyéque de Reims , et cinq Évê- 
que^ que nous avons déjà nommés. Quoi- 
que ces si X grands fiefs aient aussi depuis ëté 
réunis à la Couronne , Fusage n'en continua ^ 
pas moins de voir douze Pairs au Sacre de 
nos Rois , les six laïques ou grands fiéfc* A 
taires n'ayant point- cessé d'y être représen* ^ 
tés. On érigea dans la suite des Pairies pour ■, 
les Princes de la Maison de France; et plus 
tard nos Rois multiplièrent , en faveur de 
ceux qu'ils vouloient illustrer, l'érection des 
terlus en Duché-Pairie. 

Anciennement les femmes succédoient 
aux fiefoy et au défaut des mâles en exerçoiefi 
les fonctions ; ainsi' nous voyons Mathilde, 
comtesse tTAr^ois , assister au Parlement en 
1 3.1 4» y ^voir séance et voix délibérative , 
comme, les autres Pairs, dans le procès cri- 
minel fait à Robert , comte de Flandres ; et 
elle remplit en i3i6 les fonctions de Pair, 
au Sacre de Philippe-le-Long , où elle sou- 
tint avec les autres Pairs la Couronne du 
Roi. Une autre comtesse d'Artois fit aussi 
les fonctions de Pair au Sacre de Charles Y; 
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et Marguerite ^ fille de Baudouin , assista 
comme Pair, au cëlèbre jugement rendu 
pour le comte de Clermont. Mais depuis 
long-temps les Pairs femelles n'avoient plus 
entrée au Parlement ; et une femme pou- 
Yoit posséder une Pairie, mais elle n'en 
exerçoit plus les fonctions. 

Les Pairs avoieut séance et voix dëiibë- 
rative en la Grand' Chambre du Parlement 
et aux Chambres assemblées, sans avoir be- 
^ soin d'y être convoqués. Le Parlement et 
5' ce qu'on Sippeloh Cour des Pairs ou Cour 
iiu Roi y avoient ëté réunis ensemble ; et les 
Pairs s'y plaçoient sur de hauts sièges à 
la droite du premier Président, les Princes 
d'abord, ensuite les ecclésiastiques; mais 
aux lits de justice les Pairs laïques pQécé- 
doient ceux-ci. Aux six Pairs ecclésiasti- 
ques dont nous avons parlé , on avoit dçpuis 
ajouté l'Archevêque de Paris , Duc de Saint- 
Cloud , mais il n'avoit que le rang de son 
érection. Il y avoit aussi des Ducs héî^i- 
taires vérifiés au Parlement, et de» Ducs par 
simple brevet, mais les uns et les autres 
n'avoient poinli le titre de Pair, ni aucunes 
des prérogatives attachées à la pairie. 

Nous reprenons la suite de la cérémo- 
nie. Un moment après que les Pairs laïques 
ont pris leur séance , ils s'approchent, ainsi 






2<> SACRE 

que les Pairs ecclésiastiques , de l'Arche- 
vécpie Duc de Reims , et ils conviennent de 
députer deux de ces derniers Pairs pour al- 
ler chercher le Roi {a). Ces deux Pr^ats 
revêtus de leurs habits pontificaux et ayant 
des reliques pendues à leur cou , partent en 
procession, précèdes de tous les Chanoines 
entre lesquels est la musique , et du Grand- 
Maitre des Cérémonies qui marche immé- 
diatement devant eux. Ils passent par la 
galerie construite depuis l'Église jusqu'à 
l'Archevêché, et le cortège arrive à la porte 
de la Chambre du Roi, qu'il trouve fermée. 
On frappe; le Grand-Chambellan sans ou- 
vrir, dit: que demandez-vous? l'un des 
Pairs répond: Le Roi. Le Grand -Cham- 
bellan repart : Le Roi dort. On frappe de 
nouveau, et le prélat ayant une. seconde 
fois demandé le Roi , le Grand-Chambellan 
fait la même réponse : mais à la troisième 
fois, le prélat ayant dit. Nous demandons 
Charles X que Dieu nous a donné pour 
Roi; aussitôt les portes de la Chambre s'ou- 
vrent , et le Grand-Maitre des Cérémonies 



(a) Oepois Louis XIII , serrer ; et les deux Pairs 

les Evéques de Laon et de doot il s'agit seront choisis 

Beauvais etoient en posses- parmi ceux que Sa M ajesté 

sion de cet hooneur; mais aura désignes pour remplir 

cela ne sauroit plus être, à son Sacre les fonctions de 

comme noqs l'avons fait ol^ Pairs eodésiastiqaes. 
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conduit les deux Pairs ecclésiastiques au- 
près de Sa Majesté , qu'ils saluent profondé- 
ment. Le Roi est couché sur un lit magni- 
fique ; il est vêtu d'une longue camisole de 
satin cramoisi , garnie de galons d'or, et ou- 
verte ainsi que la chemise aux endroits oij 
Sa Majestë doit recevoir les onctions. Par- 
dessus cette camisole le Roi a une longue 
rohe de toile d'argent, et sur sa tête une 
toque de velours noir, garnie d'un cordon 
de diamants, d'un bouquet de plumes, et 
d'une double aigrette blanche. L'un des 
Pairs présente de l'eau bénite au Roi , et dit 
roraison suivante. 

Prions, 

Dieu tont-puissant et étemel, qui avez daigné 
élèvera la Royauté votre serviteur Charles, accor- 
dez-lui de procurer le bien de ses sujets dans le 
cours de son règne; et de ne jamais s-écarter des 
sentiers de la justice, et de la vérité. Par notre 
Seigneur Jésus-Christ, votre fils , qui, étant Dieu, 
yit et règne avec vous, en l'unité du Saint-Esprit, etc. 

Après cette oraison , les deux Pairs sou- 
lèvent le Roi de dessus sou lit , et le condui- 
sent à l'Église , en procession dans l'ordre 
qui suit , en chantant le Répons ci-dessus , 
page i5: voilà que /envoie y etc. 
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^ ORDRE DE hk PROCESSION 

' QUI CONDUIT LE ROI A L'ÉGLISE. 

Un dëtachement de Gardes - du - Corps 
mmence la marche , et précède le Clergé 
iii a accompagné les deux Pairs ecclësiasti- 
ues. Après le Clergé, marchent dans leurs 
abits de cérémonie les Gardes-à-pied or- 
iinaires du Corps du Roi, remplaçant 
es Cent-Suisses; leur Capitaine (a) est ha- 
aiUé de drap d* argent, avec un baudrier 
de pareille étoffe et brodé ; il porte un man- 
teau noir doublé de drap d'argent et garni 
de dentelles , ainsi que les chausses retrous- 
sées, et une toque de velours noir , ombra- 
gée d'un bouquet de plumes. Le Lieutenant 
est vêtu d'un pourpoint et d'un manteau 
dé drap d'argent, avec une toque de pa- 
reille étoffe ; les autres Of&ciers sont vêtus 
^ moire d'argent et de satin blanc. 

L,es Tambours et la musique précèdent 
les Hérauts-d'armes; ceux-ci ont un habit 
de velours blanc , lès chausses retroussées 
garnies de rubans , et une toque de velours 
bleu; i^s portent par -dessus leurs pour- 
*nts et levrs manteaux la cotte-d'armes 
Je velours tidet, chargée des armes de 

N i«OncdeMortemarti quis de Rouge » touR deox 
^ LVeaienW* est le mat- Pairs de France. 



lOO 



DU ROI. 29 

France en broderie , et ils ont le caducée 
à la main. 

Le Grand-Maître et le Maître des Cër^- 
monies (a) marchent après ; ils sont vêtus de 
pourpoints d*étofTe d'argent , de chausses 
retroussees.de velours ras noir coupe par 
bandes , ayant des capots aussi de velours 
ras noir, garnis de dentelle d'argent , avec 
une toque de velours noir chargée de plu- 
mes blanches. 

Viennent ensuite les quatre Chevaliers 
de rOrdre du Saint-Esprit destines à porter 
les offrandes, et vêtus du grand manteau 
de rOrdre (b). 

Le Maréchal de France représentant le 
Connétable (c), portant son épée nue à la 
main , et velu comme les Pairs laïques avec 
la couronne de Comte , marche après : il a 

(a) Le Marquis de Dreux- jourd'hui le Grand Écuyer; 

Brezé , et le Marquis de Ro- mais quand il n'y eut plus 

chemore. de Maire du Palais , le Con- 

(è) Ce furent, au Sacre de nétable devint le chef prin» 

Louis XYI, les Maréchaux cipal de toutes les armées 

de Moochy, du Muy . le sous l'autorité du Roi . Cette 

CotnteduChAtelet.etleMar^ charge fut supprimée sons 

qois de Poyanne. Le Mare- Louis XIII en 1627, et les 

oui de Clermont-Tonnerre Maréchaux de France, qui 

représentoit le Connétable, n'étoient que les Lieutenants 

(e) L'origine du mot Cou- du Connétable, eurent le 

' nitaolê vient de Com$s Sta- commandement des armées ; 

buli, Inumiant d» VÉturit, mais on n'a cependant pas 

parce qu'avant Hugues Ca- cessé d« faire représenter, 

pet , lorsqu'il y avoit en dans la cérémonie du Sacre, 

France un Mairedu Palais; le cet ancien Grand-Officier de 

Connétable étoit ce qu'est an- la Cotgxtnne. 

C ? 
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à ses côtés deux Huissiers de la Chambre 
du Roi , portant leurs masses d'argent doré , 
habillés d'un pourpoint de satin blanc, ayant 
les manches tailladées à plusieurs étages ; ils 
ont leurs hauts-de-chausses aussi de satin, 
blanc avec le manteau de pareille étoffe, 
les bas de soie gris de perle , et les souliers 
de velours blanc. 

Le Roi paroit ensuite , ayant les deux 
Pairs ecclésiastiques à ses côtés. Le haut per- 
sonnage qui , dans la cérémonie , doit por- 
ter la queue du Manteau royal (a), suit Sa 
Majesté , derrière laquelle marchent à droite 
et à gauche deux Capitaines des Gardes-du- 
Corps (6), vêtus d*habits ordinaires magnifi- 
ques , et portant des manteaux. Le Roi est 
environné de six Gardes-de-la Manche (c), 
vêtus de satin blanc, ayant leurs cottes-d'ar- 
mes en broderie et la pertuisane à la main. 

Le Chancelier de France marche après le 
Roi; il est vêtu d'une soutane de satin cra- 

(a) Le Prince de Lambesc» qoi dans certaines occasions 

Graud-Écuyer, fat choisi sont aux cdtés du roi , ré- 

eomme Prince, et porta la tus de hoquetons ou casa» 

queue du Manteau de Ixjuis ques , et armés de pertui» 

XVI . sanes . Us se tiennent près de 

. (b) Le Duc d'Havre, Capi- Sa Majesté , et sont tournés 

taine de la première compa> vers elle, pburavoirrœilsnr 

gnie, etcelui qui est de quar> sa personne. Deux accompa- 

lier. gnent le Roi dans sa Gha- 

(0) On appelle ainsi des pelle ; et il y en a toujours 

fMoes de la première com- dans les cérémonies extraor: 

pâgnie des Gardes^du-Gorps . dinaires . 
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vaàisïf portant par-dessus un grand man- 
teau d'écarlate , avec Tépitoge retroussée et 
fourrée d'hermine ; il a sur sa tête le mor- 
tier de Chancelier , de drap d*or, et bordé 
d'hermine. 

Le Grand-Mai tre de la Maison du Roi (a), 
portant à la main son bâton de commande- 
ment y vient ensuite , ayant à sa droite le 
Grand-Chambellan , et à sa gauche le pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre en ser- 
vice. Ils sont vêtus tous trois comme les 
Pairs laïques, et ils ont la couronne de 
Comte sur la tête. 

Les Gardes-du-Corps ferment la marche. 

.Ce cortëge passe par la galerie , qui a été 
décorée avec beaucoup de magnificence ; et 
quand Sa Majesté est arrivée à FÉglise , le 
Clergé s'arrête à l'entrée de la nef, et l'un 
des deux Pairs qui l'accompagnent dit l'o- 
raison suivante. 

Prions, 

O Dieu , qui savez que le geure humain ne peut 
subsister par sa propre vertu, accordez votre se- 
cours à Charles, votre serviteur, que vous avez mis 
à la tète de votre peuple , afin qu*il puisse lui- 

(a)Le Duc de Bourbon, Pairslaïques, an autre rraod 

Pnnce de Condé. personnage est désignéjpoar 

Lorsque quelqu'un des faire lex fonctions die sa 

grands Officiers de la Cou- charge dans la cérémonîa. 
ronne représente un des 

C4 
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m^me secourir et protéger ceux qui lui sont sou- 
mis. Par notre Seigneur Jësus-Cbrist , etc. 

Après cette oraison, on chante le psaume 
suivant , pendant lequel le Roi précëdé du 
Clergé entre dans le chœur. 

Domine, in virtute tua lœtabitur rex,,. 

Seigneur, le Roi mettra sa joie dans votre puis- 
sance , et il sera transporté d*allégretM de ce que 
vous Tavez sauvé. 

Vous avez accompli les désirs de son cœur, et 
vous n*avez point rejeté les prières de sa bouche. 

Vous Tavez prévenu de vos grâces et de vos bé- 
nédictions, vous avez mis sur sa tête une cou- 
ronne de pierres précieuses. 

Il vous a demandé la vie , et vous lui avez ac- 
cordé des jours qui s'étendront dans le temps et 
dans Téternité. 

Sa gloire est grande par le salut qu'il a reçu de 
vous; et par votre grâce il sera revêtu d'éclat et 
de majesté. 

Vous l'avez établi pour être à jamais la source 
des bénédictions ; il aura le bonlieur de jouir de 
votre présence. 

Parce que le Roi espère dans le Seigneur et dans 
la miséricorde du Très-Haut, il sera inébranlable. 

Votre main trouvera tous vos ennemis, votre 
droite renversera tous ceux qui vous haïssent. 

Yotrv -présence les fera brûler comme un four 
ardent; le Seigneur les consumera dans les feux 
de sa colère. 
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Vous ferez disparoftre leurs enfants de dessus 
la terre ; vous retrancherez leur postérité d'entre 
les enfants des hommes. 

Parce qu'ils ont péché envers vous et qu'ils ont 
formé des desseins qu'ils n'ont pu exécuter. 

Car vous les mettrez en fuite ; vous ferez mordre 
la poussière à ceux qui oseront vous résister. 

Paroissez , Seigneur, dans l'éclat de votre gran- 
deur ; nous chanterons , et nous publierons dans 
nos cantiques les merveilles de votre puissance. 

Gloire soit au Père , etc. 

Le Roi s'étant mis à genoux au pied de 
Faute! y rArchevêque de Reims se lève de 
son siëge , et dit Toraison suivante. 

Prions. 

Dieu tout-puissant , souverain maître des Cienx, 
qui avez daigné élever au trône votre serviteur 
Charles, nous vous supplions de le préserver de 
toute adversité , de le fortifier du don de la paix 
ecclésiastique, et de le faire arriver par votre 
grâce aux joies de la paix éternelle. Par notre 
Seigneur Jésus-Christ , etc. 

Après cette oraison , Sa Majesté est con- 
duite par les deux Pairs au fauteuil qui est 
sous le dais au milieu du choeur. Les deux 
Capitaines des Gardes-du -Corps prennent 
leurs places à droite et à gauche du fauteuil 
du Roi; le Capitaine des Gardes -àrpied 
prend la sienne au côte droit de Testrade 
* sur laquelle est Sa Majesté. Le Connétable , 



34 SACRE 

ayant à ses cotés les deux Huissiers de la 
Chambre portant leurs masses , se place sur 
le siëge qui lui est destine derrière le Roi ; 
et le Chancelier de France prend place der- 
rière le Connétable. Le Grand-Maître de la 
Maison du Roi se place sur un banc qui 
est derrière le Chancelier, et sur lequel le 
Grand-Chambellan se met à droite et le pre- 
mier Gentilhomme dé la Chambre à gauchç ; 
celui qui a été désigné pour porter la queue 
du manteau royal demeure auprès et à 
la droite du Roi ; les quatre Chevaliers de 
l'ordre du Saint-Esprit nommés pour porter 
les offrandes se placent dans les quatre pre- 
mières hautes stalles du coté de TÉpitre. 

Chacun ayant pris sa place, F Archevêque 
présente de l 'eau bénite au Roi , et à ceux 
qui ont leur séance dans la cérémonie. On 
chante ensuite le Feni Creator, après le- 
quel les Chanoines commencent Tierce. 

C'étoit quand cet office étoit fini que la 
Sainte-Ampoule arrivoit, en grande céré- 
monie, à la porte de TÉglise. Cette Am- 
poule, en \Ai\n AmpuUa , étoix. une petite 
fiole de cristal , dont le cou paroissoit trans- 
parent parce qu'il étoit vide; le reste éloit 
d*un rouge brun ; le diamètre du bas étoit 
d'environ un pouce, et la hauteur, le coa 
compris , d'environ deux pouces ; ce qu'elle 
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contenoit n'ëtoit plus une liqueur, mais une 
matière desséchée et condensée sur les pa- 
rois du vase : TArchevêque avec une aiguille 
d*or en tiroit quelque parcelle qu'il dë- 
layoit dans du Saint-Chrême. Elle étoit ap- 
portée,. en procession, de l'Église de Saint- 
Rëmi par le Grand-Prieur de l'Abbaye , en 
chappfr d'étoffe d'or, et monté sur un che- 
val blanc de l'ëcurie du Roi , que deux pale- 
freniers de la grande écurie conduisaient 
par les rênes , couvert d'une housse d'étoffe 
d'argent richement brodée; ce religieux étoit 
sous un dais de pareille étoffe, qui étoit 
porté par quatre Barons, dits Chevaliers 
de la Sainte- Ampoule (a) , vêtus de satin 
blanc , d'un manteau de soie noire , et d'une 
écharpe de velours blanc , garnie de franges 
d'argent , avec la croix de Chevalier, passée 
au cou, et attachée à un ruban noir. Un cor- 
tège nombreux de religieux en aubes pré- 
cédoit le dais; un Aide -des -Cérémonies 
marchoit immédiatement devant , et quatre 
Seigneurs , nommés par le Roi pour con- 
duire la Sainte-Ampoule (6), alloient à che- 

(«) Anciennement ce dais {V) Ce? Seigneurs ctoient 
0lOitportepardesRdi^eax; appelés Otagitrsi et l'on voit 
am Sftcre de Louis XIV, il dans d'anciens procès-\ner- 
■*7 «Bt encore qa'an de ces baux qu'ils offraient de res- 
VtfOBsqoileporta avec trois ter comme otages au mo< 
Icliffieax; mais a celui de nastère de Saint-Rt'mi jus- 
Lonis XV, ils étoient au qu'au retour de la Sainte- 
nombre complet. Ampoule. 
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val aux quatre coins du dais , précèdes cha- 
cun de leur ëcuyer portant np guidon chargé 
d'un côté des armes de France, €t de l'autre 
de celles de leurs maispns. L'Archevêque,^ :* 
de Reims , averti par le Biaitre-des-Céréino- ' 
nies de l'arrivée de la Sftibte-Ampoule , al^ * 
loit à la Jporte de rÉgTise» accompagne de 
son Clergé, la recevoir des mains du Grand- ' 
Prieur de f Abbaye, auquel il faisoit la pry^ 
messe solennelle de la rendre après le Sacre 
du Roi. On chantoit une Antienne , pendant 
laquellerArchevéquerentroitdanslechœur, 
et déposoit la Sainte -Ampoule sur l'autel | 
auprès duquel le Grand-Prieur prénoit place 
du coté de l'Épitre. Il paroit qu'il est bien 
établi que le baume contenu dans ce vase, 
vënëré depuis tant de siècles et si scanda- 
leusement brise , a été religieusement con- 
serve. ( Voyez ci-après la note, p, 107). 
Au reste , le Chrême de la Sainte- Ampoule 
peut être suppléé par un autre, et il le 
fut pour Henri IV qui fut sacre à Chartres, 
ne croyant pas devoir attendre que Reims 
lui ouvrit ses portes. 

Les Chanoines ensuite disent Sexte, et 
pendant ce temps , l'Archevêque va derrière 
l'autel se revêtir des ornements nécessaires 
pour célébrer la Messe ; il en revient pré- 
cédé de douze Chanoines procédant et as- 
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sistanta , et de deùx-Évéqnes qui lui servent 
de Dîacrv et de Sous-Diacre , il marche en- 
suite précédé de aa crosse, accompagné de 
'■ideux Chanoioea eo chape ; et après avoir 
: - lût la rëvërence k Tautel et au Roi , il va 

■ 

' af asseoir danale firateuil qui lui est destine. 

PROMESSES ET SERMEKTS OU. aOl. 

' L'Archevêque a*ai4iroche ensuite du Roi , 
et assisté des deux Pairs ecclésiastiques , il 
lui fait la requête suivante pour toutes les 
Églises qui août sujettes de la Couronqe. 

lions demandons que A 'vobis perdonari pC" 

vous tccordiez à cha- timus , ut unicuique de 

cuD de nous, et aux nobis , et Ecclesiis nobis 

Églises qui nous sont commmiSjCanonirumpri' 

conÂées* la conservation vUegium, €t debêtam U" 

des privilèges canoni- gem atque justitiam con- 

quOT, la loi due et la ju- servelis, et deJènsTonem 
stice t et que vous vous * exhibeatis , sicut Rex in 

chargiez de notre dé- suo regno débet uniruique 

fanse comme un Roi le Epitcopo et Ecclesiag sibi 

doit à chaque Evoque et commissas. 
à rÉglise qui lui est con- 
fiée. 

Le Roi y sans se lever et la tête couverte , 
répond. 

PROMBSflB 00 KO T. 

Je VOUS promets de Promitto nwbis et per- 
conserver à chacun de dom» qmod unicuique de 

D 
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TOUS et aux Eglises qui zfobis, et Eeelesiis vobis 

vous sont confiées, les commissiSy canonicumpri- 

privilèges canoniques, la uilegium^ et débitant le» 

loi due et la justice; et de gem atque justitiam seP' 

vous défendre autant que vabo , et de/ensionenif 

je le pourrai avec le se- -quantum potero adjw^anf 

cours de Dieu, comme te Domino, exhibebo, sic^ 

un Roi doit le faire dans ut Rex in suo regno wt^ 

son royaume pour cha- cuique Episcopo et Ec» 

que Évéque et TÉglise elesiœ sibi commissoï, per 

qui lui est confiée. rectum exhibere débet. 

Alors les deux Pairs ecclésiastiques sou- 
lèvent le Roi de son fauteuil , et sa Majesté 
étant debout , ils demandent aux assistants , 
selon les anciennes formalités, s'ils acceptent 
Charles yTpour leur Roi. Cet usage re- 
monte jusqu'à Hugues Capet, au couron- 
nement duquel on voit que TArchevêque le 
présenta au peuple et aux Grands assem- 
blés en leur disant : Fultis hune Regem ? 
Le voulez-vous pour Roi ? k quoi ceift-ci 
répondirent: Laudamus , volumus , Jiat. 
Nous r approuvons , nous le voulons , qu *il 
le soit; coutume qui s*est long-temps conser- 
vée , et qui montre quel attachement intime 
a toujours uni cette auguste race et les Fran- 
çois. Ce consentement aujourd'hui est don- 
né par un respectueux silence ; mais plus 
tard , lorsque le Monarque couronné et 
placé sur un trône élevé est montré au 
peuple qu'on laisse entrer en foule pour se 



DU ROI. 3y 

rassasier de la vue de son Roi , les vivat ré- 
pètes et élancés jusqu'aux deux ne repro- 
duisent- ils pas le vieil usage avec un égal 
enthousiasme, et ne manifestent-ils pas tou- 
jours et la même union et le même amour ! 
L*Archevéc[ue présente ensuite au Roi le 
serment du royaume que Sa Majesté, as- 
sise et la tête couverte, prête tout haut , en 
latin, et tenant les mains sur le livre des 
saints Évangiles. 

8B&MIVT DD aOTAVME. 

Je promets , au nom Hœc populo chrûtiano 

de Jésus-Christ , au peu- et mihi subdito, in Christi 

pie chrétiep qui m*est promUio nonune : 
soumis : 

Premièrement, de faire Inprimis^ ut Ecclesiœ 

conserver, en tout temps, Dei omnis populus chri" 

par le peuple clirétien stianus t/eram pacem, 

une paix véritable à TE» ncfstro arbUrio, in omni 

glise de Dieu : tempore servât: 

D'empêcher toutes ra- Item, ut omnes rapaci- 

pines et iniquités de tates et omnes inùpùtates 

quelque nature qu'elles omnibus gradibus inter- 

soieut : dicam : 

De faire observer la Item, ut in omnibus jw' 

justice et la miséricorde diciis asqiùtatem et mise- 

dans tous les jugements; ricordiam prœcipiam, ut 

afin que Dieu , qui est la mihi et vobis indulgeat 

source de la clémence suam misericordiam c/«- 

et de la miséricorde, mens et misericors Deus : 
daigne les répandre sur 
moi et sur tous : 
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(a) toutes les- hase omnia 

quelles choses ci-dessus supra dicta Jirmo jura^ 
dites je coufirme parser- mento: sic me Deus ad- 
ment: qu'ainsi Dieu et juvet , et hœc sancta D^i 
ses saints Évangiles me Evangelia. 
soient eu aide. 

Le Roi prononce ensuite les serments de 
Chef Souverain et Grand-Maître des Ordres 
du Saint-Esprit et de Saint- Louis (b). 

Ça) La menace que faisoit Michel ; mais la Croix des 

ici le Roi contre les héréti- Prélats a une colombe des 

qnes , ajoutée vers le dou- deux côtés. Cette décoration 

zième siècle , ne s'accorde est attachée à un large ruban 

plus avec les nouvelles in- bleu -céleste moiré, et les 

stitutions que Sa Majesté simples Chevaliers portent 

Louis \ VIII a données à la ' aussi la Croix brodée en ar- 

France. C'est aussi le lieu gent sur le cdté gauche de 

de remarquer que l'article l'habit. 

74 de la Charte est ainsi L'Ordre royal et militaire 

oonçu : Le Roi «t ses tue- d» Saint- Louis fut créé par 

côsseurs jureront, dans la so- Louis XIV, il est divise en 

lenniié de lear Sacre , dok- Grands - Croix , Comman- 

sêTver fidèlement la présente deurs et Chevaliers. Les pre- 

Charte constitutionnelle. miers et les seconds portent 

(b) Aujourd'hui le Roi est la croix suspendue à un large 

aussi Grand • Maiti'e du nou- ruban rouge ; mais les pre> 

vel Ordre royal de la Légion- miers seulement la portent 

d* Honneur. brodée sur l'habit. Dans les 

L'Ordre du Saint-Esprit , cérémonies , ils prennent 

créé par Henri III, estcom- rang concurremment avee 

posé de cent Chevaliers , y les membres de la Légion' 

compris les Officiers ; tous . it Honneur^ les Grands-Croix 

excepté les Prélats , doivent avec les Grands-Croix de la 

avoir auparavant reçu celui Légion ; les Commandeors 

de Saint- Miche l ; ils enton- avec les Grands-Officiers, et 

rent leurs armes den colliers les Chevalierf-aprèb lesCom« 

de ces Ordres et prennent mandeurs de la Légion^ mais 

le titre de Chevaliers des Or- avec les Officiers et avant 

dres du Roi. Sur la Croix est les Chevaliers, 

une colombe avec cette de* L'Ordre royal de la Li- 

vise : duce et auspice ; le re* gion-d' Honneur a été réorga- 

vers porte l'image de Saint- nisé par une ordonnance du 
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Pendant que le Roi prête ses ser- 
ments (a)y les ornements et les habits, 
dont il doit être pare à son Sacre , sont mis 
. sur Fautel. Ce sont la Grande Couronne y 
VEpée, le Sceptre, la Main de justice y 
les Éperons , XAgraffe du Manteau royal 
et le Livre des prières. Il y a aussi une 
autre Couronne plus lëgère, ornée de dia- 
mants , qui à la fin de la Messe doit rempla- 
cer la première sur le front de sa Majestë. 
La Grande-Couronne etTÉpëe passent pour 
être un présent que le Pape Léon III fit à 
Charlemagne le jour qu'il le sacra Empe- 
reur d'Occident ; c'est pourquoi l'Épée s'ap- 
pelle encore r^/?ee ^e Saint-Pierre; on la 
nomme aussi VÉpée Joyeuse parce qu'elle 
ne sert que dans les jours de réjouissance. 
Le Sceptre y la Main de justice et les Épe' 
ronSy ont aussi, dit-on, appartenu à Char- 
lemagne. Jamais on ne change ces orne- 
ments, au lieu que les autres , qui sont les 
vêtemeuts du Roi , se renouvellent presque 

a€ mars 1816; il esc com- quatre-yingts. Les Grands- 

posé de Cheraliers, d'Of- Officiers portent la plaque 

ncier^i , de Commaildeurs , brodée en argent sur le côté 

de Grands -Officiers et de droit de leur habit, et les -t r 

Grands-Croix. Ije nombre des Grands «Croix sur le côté ''«Aï 

Chevaliers est illimité , celui gauche, 
des Officiers est fixé à deux (a) Le Roi juroit aussi de 

mille, celui des Comman- faire observer les Édits de 

deurs à quatre cents , les Louis XIV contre les duels, 

Grands-Officiers à cent soi- mais notre législation est 

xaote , et les Grands- Croix à changée à cet égard. 

^ • D 3 
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à tous les Sacres, en imitant néanmoins 
les anciens; cçs vêtements sont les San- 
dales y la Tunique et la Dalmatique qui 
représentent les ordres de Diacre et de Sous^ 
Diacre , et le Grand-Manteau rayai de ve- 
lours violet , brodé de fleurs de Lys d'or et 
doublé d'hermine (a), 

PREMIÈEŒ BÉNÉDICTION 

SUR LE ROI. ' 

Lorsque Sa Majesté a prononcé tous ses 
serments , l'Archevêque retourne à l'autel , 
au pied duquel le Roi est conduit par les 
deux Pairs ecclésiastiques. Le Grand-Cham- 
bellan lui ote sa Robe longue de toile d'ar- 
gent, qu'il remet entre les mains d'un des 
premiers Valets-de-Chambre , et le Roi après 
avoir ôté sa Toque reste debout , la tête dé- 
couverte , et vêtu seulement de sa Camisole 
de satin cramoisi. L'Archevêque dit alors 
les prières suivantes. 

^' Notre secours est dans le nom du Seigneur, 

|k. Qui a fait le ciel et la terre. 

^' Que le nom du Seigneur soit béni, 

^. Maintenant et dans tous les siècles. 

*' Que le Seigneur soit avec vous, 

^- Et avec votre esprit. 

(a) C'est au Sacre de matique et le Manteau de 

Louis XIV qae le velours ce prince étoieot de velours 

remplaça le satin , et que la violet , brodés de fleurs de 

couleur bleue tôt abandon- Lys d'or ; auparavant il» 

née pour le violet. Les San- avolent été de satin amré. 
dales , la Tunique, la Dal- 
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Prions, 

O Dieu, qui êtes Fauteur ineffable du monde, 
le Créateur du genre hoibain, qui gouvernez les 
Kmpires et qui en êtes le soutien ; qui a^ez choisi 
dans la race d'Abraham » notre patriarche , votre 
fidèle ami, un Roi qui devoit faire le bonheur des 
siècles à venir, comblez de vos bénédictions *|*, 
par rintercession de tous les Saints, votre servi- •' 
teur Charles ici présent , avec l'élite de ses armées , 
et affermissez-le sur le Trône ; visitez-le de votre 
présence comme vous avez visité Moïse dans le 
buisson ardent; Josué, fils de Navé, dans le com- 
bat ; Gédéon au milieu d'un champ ; Samuel dans 
le Temple. Envoyez d'en haut sur lui cette rosée 
de votre bénédiction *[- céleste qui donne la sa- 
gesse; cette bénédiction que le saint Roi David a 
reçue du ciel, en composant ses psaumes, ainsi 
que l'a reçue Salomon, son fils. Soyez pour lui sa 
cuirasse contre les armées de ses ennemis, son 
casque dans l'adversité, sa modération dans la 
prospérité , et son bouclier pour le protéger à ja- 
mais ; faites ensorte que ses sujets lui gardent la 
fidélité , que les Grands de son royaume vivent en 
paix , qu'ils aiment la charité , qu'ils s'abstiennent 
de la cupidité , que la justice soit dans leur bou- ' 
che, qu'ils gardent la vérité, et que son peuple, 
nourri de vos bénédictions *|-,.se multiplie de plus 
en|>lns, et que , supérieur à ses ennemis, il goûte 
les douceurs de la paix : que celui qui règne avec *" 

vous dans la suite des siècles daigne lui accorder 
cette grâce. Ainsi soit-il. 

Après cette oraison , od apporte le fau- 
teuil du Roi devant celui de rArchevéque 

D 4 
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de Reims , et sa Majesté s'y ëtunt assise , le 
Grand - Chambellan vient lui chausser les 
Sandales ou bottines de velours yiolet se^ 
mées de fleurs de Lys d'or en broderie. Le 
Prince représentant le Duc de Bourgogne ^ 
premier Pair, lui met les Éperons d*or et 
les lui ôte à Tinstant. 

BÉMÊUICTION DE L'ÉPÉB. 

Le Roi s*étant l«iv4, l'Archevêque fait la 
bénédiction de TÉpée de Charlemagne, la- 
quelle est en ce moment dans le fourreau , 
en disant l'oraison suivante: 

Prions, 

Exaucez nos prières. Seigneur, et daignez bé- 
nir ^ de votre main cette Épée , dont votre servi- 
teur Charles désire être ceint; afin qu'elle paisse lui 
servir à défendre et à protéger les Eglises , les 
veuves , les orphelins et tous vos serviteurs , contre 
là méchanceté des infidèles: que cette Épée soil 
aussi l'épouvante et la terreur de quelque autre en- 
nemi que ce puisse être. Par notre Seigneur Jésus- 
Christ, votre fils, qui, étant Dieu, vit et règne 
avec vous en l'unité du Saint-Esprit , etc. 

Cette bénédiction faite ^ il ceint FÉpée 
au Roi et la lui ôte en même temps, puis 
l'ayant tirée du fourreau , qu'il laisse sui 
l'autel , il dit la prière suivante : 

Prenez cette Épée, qui vous est donnée avec la 
bénédiction «f* du Seigneur ; afin que par elle ei 
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par la force de TEsprit-Saiot vous puissiez résister 
à tous vos ennemis et les surmonter, protéger et 
défendre la sainte Église , le royaume qui vous est 
eonfié, et le -camp du Seigneur, par le secours de 
Jésus-Christ, le triomphateur invincible. Prenez, 
dis-je a de nos mains , lesquelles ont été consacrées 
par raatorité des saints Apôtres , cette épée dont 
nous vous avons ceint, ain&i qu'on en ceint les Rois » 
et qui, bénite «f- par notre ministère, est destinée de 
Dieu pour la défense de sa sainte Église. Souve- 
nez-vous de celui dont le prophète David a parlé 
ainsi dans ses psaumes: O vous qui êtes le fort 
éPisraèl ! tei^nez-'vous dû ^foire Épée ; afin que par 
son secours vous exerciez la justice, vous' brisiez 
la puissance de l'iniquité, que vous protégiez et 
défendiez la sainte Église de Dieu et ses enfants, 
que vous n'ayez pas moins d'horreur pour les en- 
nemis secrets du nom chrétien que pour ceux qui 
le sont ouvertement et que vous travailliez à les 
détruire, que vous protégiez avec bonté les veuves 
et les orphelins , répariez les désordres , conser- 
viez ce quia été rétabli, punissiez l'injustice et 
affermissiez ce qui est bien coordonné ; jusqu'à ce 
que couvert de gloire par le triomphe de ces ver- 
tus, et fidèle observateur de la justice, vous méri- 
tiez de régner avec le Sauveur du monde , dé qui 
votre nom tire un glorieux éclat, lui qui étant 
Dieu, vit et règne avec le Père et le Saint-£sprit> 
dans les siècles des siècles. A.insi soit-il. 

Alors l'Archevêque remet TÉpée toute 
nue entre les mains de Sa Majesté, et le 
chœur chante TAntienue qui suit : 

Armez-vous de force, soyez un homme de cœnr 
et gardez les lois du Seigneur votre Dieu; afin que 
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TOUS marchiez dans ses yoies, que vous observies 
ses préceptes, ses ordonnances et ses jugements 
et que Dfeu soit votre appui en quelque circon' 
stance que vous soyez. 

Et dans le temps que le Roi tient PÉpéc 
la pointe ëlëvëe, TArchevêque dit cette 
oraison. 

Prions. 

O Dieu , qui réglez avec sagesse tout ce qui s< 
passe dans le ciel et sur la terre , soyez propice en» 
vers' notre Roi Très-Chrétien ; que toute la forc< 
de ses enuemis soit brisée par la vertu de votr< 
glaive spirituel ; combattez pour lui , et ils seront 
détruits. Par notre Seigneur Jésus-Crist, etc. 

Le Roi, après avoir tenu TÉpée quelque 
temps, la baisè et Toffré à Dieu, en la po- 
satit sur TAutel. L'Archevêque la reprend 
et la remet entre les mains de Sa Majesté, qui 
la reçoit à. genoux , et qui la dépose entre 
les mains du Maréchal faisant les fonctions 
de Connétable: celui-ci la tient la pointe 
levée pendant toute la cérémonie du Sacre 
et du Couronnement, et pendant le Festin 
royal. Cependant le Roi demeure à genoux, 
et TArchevéque dit, pour Sa Majesté, les 
oraisons suivantes. 

Prions, 

Jetez, Dieu tout-puissant, des regards favora* 
blet sur votre serviteur Chai les, qui est ici touten' 
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vironné de Téclat de la royauté ; et comine tous 
avez béni Abraham, baac et.^acob, dugnez le 
combler des bénédictions de. votre grâce spiri- 
taelle et revétez-le de la plénitude de votre puis- 
sance. Que la rosée du ciel et la grainse de la 
terre procurent dans ses États une sd>ondance de 
blé, de vin et d'huile , et que par vos divines lar- 
gesses la terre soit couverte de toutes sortes de 
fruits pendant de longues années ; afin que sous 
son règne les peuples jouissent de la santé, que la 
paix règne dans le royaume, que la splendeur de 
la puissance royale éclate dans le palais de iios 
Rois , qu'elle brille aux yeux de tous avec la viva- 
cité éblouissante des éclairs. Faites,' Seigneur, 
qu'il soit le plus puissant protecteur de la patrie, 
le consolateur des Églises et des saints monastères, 
avec la piété d'uue munificence royale; qu'il soit 
le plus puissant des Rois, qu'il triomphe de ses 
ennemis , qu'il assujettisse les nations rebelles et 
idolâtres , que la force de sa puissance royale le 
rende la terreur de ses ennemis; qu'il se plaise à 
répandre ses grâces sur les Grands de son royaume 
et sur ses sujets les plus fidèles , qu'il s'en fasse 
aimer et qu'il les aime à sou tour, afin qu'il soit 
craint et chéri de tous; que dans le cours des 
temps il naisse de lui des successeurs à son Trône; 
enfin , qu'il soit digne de gouverner sagem<>nt ses 
États, et qu'après un règne glorieux, et les dou- 
ceurs de la vie présente, il mérite de jouir de la 
béatitude étemelle. Daignez lui accorder cette 
grâce, vous qui régnez avec votre Fils Jésus* 
Christ et le Saint-Rsprit dans les siècles des siè- 
cles. Ainsi soit-il. 

Prions, 

Bénissez *|*, Seigneur, notre Prince; et dans la 
confiance où nous sommes que vous nous l'avez 
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même temps rArchevêque de Reims se 
prosterne à sa ibroite , et les deux Pairs ec- 
clésiastiques se tiennent debout aux deux 
cot^ de Sa Majesté. Alors les quatre Évé- 
ques nommes pour chanter les litanies sui- 
vantes, et qui se sont avancés devant l'Au- 
tel , les entonnent et le chœur y répond. 

LITANIES ET ORAISONS 
AVANT LES ONCTIONS DU ROI. 

LES ivEQU ES. 

Seigneur, ayez pitié de bous. 

LE c HOeUR. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

LES EVOQUES. 

Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 

LE CHOEUR. 

Jésus-Christ, ayez pitié de nous. 

LE3 EVEQUES. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

LE CHOB UR. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

L^S ivÊQUES. 

Jésus-Christ, écoutez-nous. 

LE CHOEUR. 

Jésus-Christ, exaucez-nuus. 

LES BVÊQUES. 

Sainte Marie, 
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LE C H OE U R. 

Priez pour nous. 

LES ivÊQUES. 

Saint Michel , 

Saint GabrieF, 

Saint Chœur des anges. 

Saint Jean-Baptiste , 

Saint Pierre , 

Saint Paul , 

Saint André , 

Saint Jacques , 

Saint Jean , 

Saint Thomas, 

Saint Philippe , 

Saint Jacques , 

Saint Barthelemi , ^ 

Saint Matthieu , :^. 

Saint Simon, h 

Saint Thadée, "§ 

Saint Mathias, ^ 

Saint Barnabe, | 

Saint Chcrar des Apôtres, P 

Salut Etienne, 

Saint Clément, 

Saint Caliste, ^ 

Saint Marcel , 

Saint Nicàise avec vos Compagnons, i^ 

Saint Maurice avec vos Compagnons, 

Saint Gervais , 

Saint Protaif , 

Saint Timothée , 

Saint Apollinaire , 

Saint Chœur des Martyrs , 

Saint Sylvestre, 

Saint Rémi , 

Ea 



SiiDI Rigoben, 




SuDtUutia, 




Saint Miurille, 




Suit Nicolu. 








StimeMuie-MigdgleiDc, 




SdDteM.rieÉgïplieDDe, 


J 


Saillie FéUcilé, . 


a 


Sunle Perpcloe, 


■s 


Sainte AgMllw, 


1 


Sainte Agnèt, 


1 


Sainte Cécile, 


Sainte Encropie. 




Sainte Genenère, 




Sainte r^lombe. 








Sainte PétroiiiUe, 




Sainte Catlierine, 




SaialCI.«urd<^> Vierge., 




SaiQte Troupe Je. Saint.. 






g 


B..no,u,Seignenr. 


D^licrei-Doi»^ àes embnche* do dé- 


f 










i 




1 


Aujonr du jugement, 


Bon. qui »ninie> péclwor» , Eiaiice» 


^ 
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Noua vous prions de nous donner la 
paix. 

Nous vous prions que votre miséricorde 
et votre bonté soient notre sauve-garde , 

Que vous daigniez répandre dans nos 
cœurs la grâce du Saint-Esprit, 

Que vous daigniez conduire et dé- ^ 
fendre votre Église, ^ 



o 



Que vous conserviez dans votre sainte g 
Religion le souverain pontife et tous a 
les Ordres de l'Église, S 

Nous vous prions de fortifier et de 3^ tjî- 

conserver dans votre saint service notre ^' 
Archevêque, avec tout le troupeau qui ^ 
lui a été confié. ( Le chœur répète deux 
fois le verset qui précède. ) 

Nous vous prions que. le culte que 
nous vous rendons soit raisonnable' et 
spirituel. 

Alors l'Archevêque de Reims se lève; et 
sa mitre sur sa tête, tenant sa crosse de la 
main gauche , il dit les trois versets suivants , 
tourne vers le Roi. 

Nous vous prions de bénir •{- votre serritenr 
Charles ici présent, que nous allons couronner Roi, 
exaucez nos prières. ( Le chœur répète ce verset, ) 

Nous vous prions de bénir «f* et d'éslever au 
Trône votre serriteur Charles ici présent, que 
nous allons couronner Roi , exaucez nos prières. 
( Le chœur répète. ) 

Nous vous prions de bénir «j-, d*élever •{* an Trône 
et de consacrer «f* votre serviteur Charles ici pré- 
sent) que nous allons couronner Roi, exaucez 
nos prières. ( Le chœur répète. ) 

E 3 
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Après ces trois \ersets, l'Archevêque se 
prosterne au côt^ droit du Roi comme au- 
paravant, jusqu'à la fin des litanies, qui 
sont ainsi continuées par les Évêques. 

Nous vous prions de donner la paix «^ 
aux Rois et aax Princes chrétiens , et de H 
les maintenir dans l'union , g 

De coqserver tout le peuple chrétien ^ 
qui a été racheté par votre précieux g 
sang. ^ 

Ifous vous- prions qu'il vous plaise 2. 
d'accorder le repos étemel à tous les fi- ^ 
dèles qui sont morts, 

Ofils de Dieu, 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du 
monde, pardonnez-nous. Seigneur. 

Agneau de Dieu , qui effacez les péchés du 
monde , exaucez-nous , Seigneur. 

Agneau de Dieu , -qui effacez les péchés du 
monde , ayez pitié de nous. 

Jésus-Christ, écoutez-nous. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

Jésus-Christ, écoutez-nous. 

Seigneur, ayez pitié de nous. 

Les litanies finies, les quatre Évêques qui 
les ont chantëes se prosternent; et l'Arche- 
vêque debout sans mitre, tourné vers le 
Roi, qui est toujours à genoux, dit les 
prières et les oraisons suivantes. 

Notre père , etc. 

Et ne nous laissez pas succomber, etc. 

t. Sauvez votre serviteur, 

^' Qui espère en vous , 6 mon Die*. 
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t' Soyez pour lui comme une forteresse , 
|k- A la vue de l'ennemi. 

t- Que son ennemi n'ait point d'avantage sur Ini, 
|k. Et que l'enfant de l'iniquité n'entreprenne 
pas de lui nuire. 
t. Seigneur, exaucez ma prière, 
|k. Et que mon cri aille jusqu'à tous. 
^' Que le Seigneur soit avec vous, 
P- Et avec votre esprit. 

Prions, 

Accordez, Seigneur, le secours de votre grâce 
céleste à votre serviteur Charles ; afin qu'il Vous re- 
cherche de tout son cœur, et qu'il mérite d'obtenir 
ce qu'il vous demande dignement. Par Jésus-Christ. 

Prions. 

Nous vous supplions. Seigneur, de prévenir 
nos actions par votre esprit, et de les conduire 
par une assistance particulière de votre grâce» 
afin que toutes nos prièreà et toutes nos œuvres 
sortent de vous comme de leur principe , et se rap- 
portent à vous comme à leur fin. Par Jésus-Christ. 

Après ces prières, F Archevêque, assis sur 

soD fauteuil , le dos tourne vers l'autel , el-' 

avec sa mitre, dît les oraisons suivantes 

sur le Roi. 

Prions. 

Nous vous invoquons, Dieu saint, puissant et 
étemel, qui êtes notre Père, vous qui, dans la 
création des êtres , aviez réglé par votre provi- 
dence que votre serviteur Charles erottroit jusqu'à 
ce jour daas une brillante jeunesse ; faites qu'en- 
richi du d^B de la piété , et plein de grâce et de 
vérité, il «voisse pareillement en vertu de jour en 

E 4 « 
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jour devant Dieo et devant les hommes; afin que, 
comblé de vos dons , il prenne avec joie le gouver- 
nement de son royaume, et que, préservé de ton- 
tes parts d« ses ennemis, par le rempart de votre 
miséricorde, il puisse gouverner dans une paix de 
propitiation , et par la force que donne la victoire , 
le peuple qui lui est conÂé. Par notre Seigneur. 

Prions. 

O Dieu , qui veillez sur vos peuples par votre 
puissance , et qui régnez sur eux par amour, don- 
nez à votre serviteur Charles l'esprit de sagesse et 
celui de gouvernement, afin qn*en vous demeu- 
rant attaché de tout son cœur, il soit toujours ca- 
pable de bien gouverner, son royaume; afin que 
par votre grâce TÉglise jouisse , sous son règne , 
d'une pleine tranquillité ; que la piété réside dans 
ses membres; et afin que, persévérant dans les 
bonnes œuvres, il parvienne sous votre Conduite 
au royaume du ciel. Par Jésus-Christ. 

Prions. 

Que toute équité et toute justice naissent sous 
son règne ; qu'il soit le protecteur de ses amis , le 
rempart de ses peuples contre ses ennemis, la 
consolation des humbles; qu'il réprime les orgnml- 
lenx; qu'il soit une leçon pour les riches , et cha- 
ritable envers les pauvres ; qu'il soit le pacificateur 
des nations; qu'il fasse régner la paix et la sûreté 
parmi ses propres sujets, et que, les gouvernant 
avec modération les uns et les autres, chacon se- 
lon son état , il apprenne surtout à se gouverner 
lui-même ; afin que , comblé de tant de grâces, il 
ne do^e à tout son peuple qoe les exemples d'une 
vie digne de vous plaire; et que, marchant dans la 
voie de la vérité, avec le troupeau qui lui est 
soumis» il amasse, avec modération, laBrichetses 
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qui lui sont nécfssaires. Donnez-lui, Seigneur, 
tout ce dont il a besoin, non-seulement pour la 
santé du corps , mais pour celle des âmes ; qu'ainsi 
mettant en vous toutes ses pensées et tous ses des- 
seins , il gouverne toujours son peuple, eu paix et 
avec sagesse; qu'il jouisse, par votre secours, 
d'une vie longue et heureuse; que les temps, tou- 
jours favorables pour lui , le conduisent jusqu'à 
une extrême vieillesse ; que délivré des liens de 
tout péché, parles richesses de votre miséricorde, 
et arrivé à la fin de cette vie périssable , il mérite 
de jouir de la récompense d*un bonheur sans fin , 
et de la société étemelle des Anges. Par notre 
seigneur Jésus-Christ. 

ONCTIONS ET, CONSÉCRATION 
DU ROI. 

L* Archevêque de Reims, demeurant tou- 
jours assis avec sa mitre , dit roraison sui- 
vante et d'une voix plus élevée. 

Prions. 

Dieu tout-puissant et éternel, qui gouvernez le 
Ciel, qui avez créé la terre , Rois des Rois, et Sei- 
gneur des Seigneurs , qui réglez le sort des Anges 
et des hommes , qui avez fait triompher de ses 
ennemis Abraham, votre fidèle serviteur, qui avez 
fait remporter tant de victoires à Moïse et à Jo- 
sné , les chefs de votre peuple; qui avez tiré de 
l'obscurité David pour l'élever au tr6ue; qui l'a- 
vez délivré de la gueule du lion ; qui l'avez fait 
sortir vainqueur du combat avec Goliath , échap- 
per au glaive de Saûl, et l'aves délivré àm tous 
ses ennemis; qui avez enrichi Salonon du don 
ineffable de la sagesse , et l'avez fait régner en 
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paix; écoutez favorablement nos très -humbles 
prières ; comblez de vos bénédictions «j* et proté- 
gez ea tous temps , comme en tous lieux, votre ser- 
^ viteur Charles, que nous élisons pour le Roi de ce 

^ "^ royaume, au milieu des vives supplications que 

nous vous adressons ; afin que , doué de la fidélité 
^ constante d'Abraham « de la douceur de Moïse, de 

la force de Josué« de l'humilité de David, et orné 
^ de la sagesse de Salomon, il vous complaise en 

toutes choses ; quUl marche d*un pas ferme et sûr 
dans le sentier de la sagesse ; qu'il pourvoie aux 
besoins des Églises et du peuple de son royaume ; 
qu'il les instruise, les édifie, et les défende; que 
par votre puissance il gouverne ses États avec 
toute Tautorité royale; qu'il réprime tous ses en- 
nemis visibles et invisibles; quHl n'abandonne 
point ses droits sur les royaumes des Saxons (a), 
des Mercieus, des peuples du nord et des Cim- 
bres; qu'en inspirant à ces peuples des sentiments 
de paix , il change leurs cceurs , et les rappelle à^ ' 
leur ancienne fidélité; que, devenu plus puis* 
sant par leur soumissioa , et honoré de l'amour 
dont il est digne, il affermisse et gouverne en 
paix, par votre graœ, le trône glorieux de ses 
Pères pendant une longue suite de jours ; que 
toujours muni du casque et du bouclier de votre 
protection , et toqt environné des armes célestes , 
il triomple heureusement et selon ses souhaits de 
tous ses ennemis; que sa puissance inspire de la 
terreur aux infidèles; et qu'il traite volontiers de 
la paix avec ses ennemis gagnés par l'amabilité 

(«) Ces mots ont été insé* Goaronne d'Angleterre , qui 

rés sous Louis IV dit d'Oa- lui aroit été conférée par 

tremer, et sont restés dans l'élertion da peuple, lors- 

les formulaires ; ils aToient qn'ens^ta Jean -Sans- terre 

rapport alors aux préten- remonta sur Itt Trône, 
tiens du Roi de France à la 
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de ses vertus. .Ornes -le, Seigneur, de toutes 
celles dont vous avez paré vos fidèles serviteurs 
que nous venons de nommer ; honore^-le de béné- 
dictions abondantes •{- ; établissez-le glorieusement 
dans le gouvernement de son Royaume , et répan- 
dez sur lui l'onction de la grâce du Saint-Esprit : 
par notre Seigneur Jésus-Christ, qui par la vertu 
de la Croix a détruit l'enfer, surmonté l'empire 
du démon, et est monté fictorieùx au Ciel, à qui 
appartiennent toute puissance, le règne, la victoire, 
qui est la gloire des hommes , la vie et le salut des 
peuples : Dieu qui vit et règne avec vous, etc. 

Après cette oraison , lè Roi demeuraDt 
toujours à genoux , T Archevêque de Reims 
assis , comme en la consécration d'un Évé- 
que, tenapt en main la patène , sur laquelle 
est rOnction sacrëe, il en prend avec le 
pouce droit , et commence d'oindre le Roi 
en la manière suivante. 

Premièrement , sur le sommet de la tête , 
en disant ces paroles : 

Je vous sacre roi avec cette huile sanctifiée, au 
nom du père*[', du Fils«|<, et du Saint-Esprit •{•. 

Il répète les mêmes signes de croix aux 
six Onctions suivantes, et tous les assi- 
stants répondent à lalfin de chacune, Amen. 

Secondement , sur la poitrine ; les deux 
Pairs ecclësiastiques ouvrant les ouvertures 
faites à la chemise et à la camisole du Roi , 
à chacun des endroits où doit se mettre la 
sainte Onction. ' 
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. TtémëmemtgOi , entre les deux épaules. 

Quatrièmement , sur l'épaule droite. 

Cinquièmement, sur Tépaule gauche. 

Sixièmement , à la jointure du bras droit. 

Septièmement y à la jointure du bras 
gauche. 

Pendant les Onctions, les Musiciens 

chantent TAntienne suivante. 

Le prêtre* Sadoch et le prophète Nathan sacrè- 
rent Salomon roi dans Sion ; et s^approchant de 
loi, ils lui dirent avec joie : Vive le roi éternelle- 
ment. 

Après quoi , l'Archevêque dit les orai- 
sons suivantes. 

Prions. 

O Christ , sacrez vous-même ce Roi pour le gon- 
vemenient, ainsi que vous avez sacré les Prêtres, 
les Rois , les Prophètes, les Martyrs, qui, par la 
foi, ont subjugué des royaumes, ont accompli les 
devoirs de la justice, ont reçu l'effet des promes- 
ses. Que votre onclfen sacrée se répande sur sa 
tète, et qu'elle pénètre jusque dans son ame et 
dans le fond de son cœur, et qu'il mérite d'avoir 
part aux promesses 4ont 1m Rois fameux par 
leurs victoires ont vu en eux l'accomplissement : 
en sorte qu'il règne heureusement dans le siècle 
présent , et qu'il soit aAnis à leur société , dans 
le Royaume des cienx. Nous vous le deman- 
dons. Dieu tout-puissant , par notre Seigneur Je* 
sus-Christ, qui a été sacré d'une huile de joie, 
d'uue manière plus excellente que tous ceux qui 
participent à sa gloire , et qui , par la vertu de sa 
croix , a vaincu les puissances de l'air, a détruit 
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Ten fer, triomphé de rtmpirtf^.dn démoili^ et est 
monté vainqueur aux cieux , à qui appardtfnneat 
la victoire , la gloire et la puissance , et qui règne 
avec vous dans Tanité du Saint-Esprit, dans tous 
les siècles des tiècles. Ainsi soit-iL 

Prions, 

• 

O Die^ , <{ui êtes la force des Élus , qui élevez 
les humbles, qui, au commencement du monde, 
avez voulu punir, par les eaux dû déluge , les cri- 
mes des hommes, et qui avez fait connaître par 
une colombe, portant un rameau d'olivier, que 
vous rendiez la paix à la terre ; qui avez sacré Prê- 
tre votre serviteur Aaron par le moyen de l*hui)e 
sainte; qui, par cette même onction, avez établi 
les Prêtres , les Rois , les Prophètes pour gouver- 
ner le peuple d'Israël, et qui avez prédit par la 
bouche prophétique de David, votre serviteur, 
que toute la face de votre Église serait resplendis- 
saute par une telle onction; nous vous supplions. 
Dieu tout-puissant, de daigner sanctifier, par vo- 
tre bénédiction •(• ft par l'effet de cette huile 
sainte, votre serviteur ici présent : faites que, pai^ 
ticipant à la douceur de la Épiombe, il donne à 
tout le peuple qui lui est coBsê une paix da nm- 
plicité ; qu'il imite avec soin les exemples d' Aaron 
dans le service da Seigneur ; qu'il monte sur le 
Trdne, assisté des conseils de la science et d'u|i 
jugement qui ne consulte que l'équité ; et que par 
votre bénédiction f, et far Tonction de cette huile 
sainte , la satisfachon et la joie ne cessent de briller 
sur son visage aux yeux de tout son peuple. Par 
notre Seigneur. 

Prions, 

Que notre Seigneur Jésus-Christ, Dieu fils de 
Dieu, qui a été sacré par son Pcre d'une huile de 

F 
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joie , d'une manière plus excellente que tous ceux 
qui participent a sa gloire , répande sur votre tête, 
par l'efFusion de cette huile sainte, la bénédic- 
tion f du Saint-Esprit, et qu'il en pénètre votre 
cœur; afin que, par ce don visible et sensible, vous 
méritiez d'avoir part aux biens invisibles; et 
qu'après avoir gouverné avec une juste modération 
un Royaume temporel, vous méritiez de régner 
éternellement avec celui qui, seul, le Roi des 
Rois, et sans péclié, vit et est glorifié avec Dieu 
le Père , dans l'unité du ménie Esprit , dans tous 
les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

Ces sept Onctions et ces oraisons finies, 
l'Archevêque, aid^ des deux Pairs ecclé- 
siastiques, referme les ouveitures de la 
chemise et de la camisole du Roi , avec des 
lacets d'or. Ensuke le Rof s'/^tant levé , le 
Grand-Chambellan revêt Sa Majesté de la 
Tunique , de la Dalmatique et du Manteau 
royal : ces vêtements sont de velours violet , 
semés de fleurs de Lys en broderie d'or, et 
représentent suivant leur origine les habits 
des trois ordres de Sous-Diacre , de Diacre 
et de Prêtre. 

Le Roi ainsi revêtu se met à genoux de- 
vant l'Archevêque de Reims , lequel , assis 
avec sa mitre, reprend la patène, et fait à 
Sa Majesté la huitième Onction sur la 
<a, paume de la main droite, et enfin la der- 

nière sur celle de la main gauche , en fai- 
sant (tette prière. 
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Que ces mains soieut ointes de Thaile sanctifiée, 
de laquelle les Rois et les Prophètes ont été oints, 
et de la même manière que Samuel sacra David en 
Roi , afin que vous soyez béni et établi Roi dans 
ce royaume 'que Dieu vous a donné à régir et à 
gouverner. Daigne le Dieu qui vit et règne dans 
tous les siècles vous accorder cette grâce. 

Puis le Roi étant toujours à genoux, et 
ayant les mains jointes , l'Archevêque , de- 
bout et sans mitre , dit l'oraison suivante. 

Trions. 

O Dieu, qui êtes la gloire des justes, et qui 
faites miséricorde aux pécheurs, vous qui avez 
envoyé votre Fils pour racheter le genre humain 
par son précieux Sang; qui exterminez les armées; 
qui combattez pour ceux qui espèrent en vous, et - 
qui tenez sous Tempire de votre volonté toute la 
puissance des Rois : nous vous supplions humble- 
ment de bénir «j* sur ce trône votre'serviteur Char^ 
les , ici présent, qui met toute sa confiance dans 
votre bonté; et daignez lui être propice, afin que, 
par votre protection , qui est Tobjet de ses vœux , 
il soit supérieur à tous ses ennemis. Faites, Sei- 
gneur, qu'il en «oit le vainqueur, et que rien ne 
trouble sa félicité. Couronnez-le de la couronne 
de justice et de sainteté, afin que , croyant en vous, 
de tout son cœur et de toute son ame , il vous serve x 
fidèlement ; qu'il défende votre sainte Église , et 
la fasse triompher; qu'il conduise, avec équité» , - 
le peuple que vous lui avez confié, et, qu'à l'abri -.'' 
de toute adversité , il lui enseigne à pratiquer la 
justice. Enflammez son cœur de l'amour de votre 
grâce, par l'effet de cette huile sainte dont vous 
avez oint les Prêtres , les Rois et les Prophètes ; 
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afin qii*aimant la justice et marchant toujours dans 
ses sentiers , après avoir passé, dans une excellence 
toute royale, les années que vous lui avez accor- 
dées , il mérite d'arriver aux joies étemelles. Par 
le même Jésus-Christ notre Seigneur. 

BÉNÉDICTION DES GANTS. 

L'Archevêque de Reims, debout et sans 
mitre, fait la bénédiction des Gants, qui 
lui sont présentés par Tun des premiers Va- 
lets-de-Chambre du Roi, en les aspergeant 
d'eau bénite , et disant Foraisoo suivante. 

Prions, 

Dieu tout - puissant , qui avez donné à l'homme 
créé à votre image, dés mains, dont les doigts 
sont propres à divers usages , conmie un organe 
de discernement pour bien agir, et qui avez voulu 
qu'on les couservât pures , afin qu'elles pussent 
porter, pour ainsi dire , une arme toujours digne de 
vous, et qu'elles servissent d'instrument à la célé- 
bration de vos saints mystères ; daignez bénir ■{• et 
sanctifier «f* ces vêtements qui servent à couvrir les 
mains, afin que tQus les Rois qui voudront en 
faire usage conservent par votre miséricorde la 
pureté daus leur cœur, comme dans leurs actions - 
Par Jésus-Christ notre Seigneur, etc. 

Les Gants étant bénits, rArcbevéqne, 
assis et ayant sa Mitre sur la tête, les met 
aux mains du Roi , en disant : 

Environnez, Seigueur, les mains de Charles, 
votre serviteur, de toute la pureté de l'homme 
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noQTeau qui est desceuda du ciel , afiu que, comme 
Jacob, votre bien-aimé, qui ayant couvert ses 
mains de la peau d'un chevreau , et ayant offert à 
son père un mets et un breuvage agréables , en 
reçut la bénédiction ; de même ce Roi qui est ici 
devant vous mérite d'obtenir la bénédiction *f* de 
votre grâce : Par le même Jésus-Cbri&t notre Sei- 
gneur, qui , dans la ressemblance d'une chair de 
péché, s'eat offert luinnême à votre divine toute- 
puissance* Ainsi soit41. 

BÉNÉDICTION DE L'ANNEAU. 

Ensuite 1* Archevêque, se tenant debout 
sans mitre, bénit l'Anneau royal qui lui 
est présente par Fun 'des premiers Yalets- 
de-Chambre du Roi, en disant Toraison 
suivante. 

Prions. 

O Dieu, qui êtes le principe et la fin de toute 
créature; qui avez consacré le genre humain, 
donné la grâce spirituelle et le salut étemel , et 
qui renfermez toutes choses, répandez. Seigneur, 
votre bénédiction •{• sur cet Anneau : daignez le 
bénir •{• et le sanctifier «(' ; afin que , devenant par 
vous un des insignes de la dignité de votre servi- 
teur, il le soit aussi de ses vertus; que par luiil ait 
toi^oiiri un etprit de modération et de discerne- 
ment , qu'il briOe de la splendeur de la vraie foi : 
qu'armé du bouclier de la sainte Trinité » soldat 
invincible , il surmonte vaillamment les forces da 
démon , et qu'il se procure le vrai salut de l'ame •! 
du corpa. Par Jésus-Christ notre Seigneur. 
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L'Anneau étant bénit , TArchevéque m^ 

sis , et ayant la mitre sur la tête , le met au 

quatrième doigt de la main droite du Roi 

en disant ces paroles : 

Recevez cet Anneau , comme le signe de notre 
sainte foi , conmie une garantie de la solidité de 
votre gouvernement , et la mapijue de votre puis- 
sance ; sachez par lui repous&er vos' ennemis avec 
une force victorieuse , détruire les hérésies, main- 
tenir vos sujets dans l'union , et demeurer persé- 
v^ramment attaché à la foi catholique. 

Puis ayant quitté sa miti*e, il dit cette 

oraison. 

Prions. 

O Dieu , à qui tonte puissance et tonte dignité 
appartiennent, faites que votre serviteur ne voie 
sortir que des effets prospères de sa dignité , qu*il 
y demeure affermi par votre grâce, qu'il vous 
craigne toujours, et qu'il s'étudie à vous plaire 
sans cesse en toutes choses. Par Jésus-Christ notre 
Seigneur. 

TRADITION DU SCEPTRE 
ET DE LA MAIN DE JUSTICE. 

L'Archevêque, ayant remis sa mitre , 
prend sur Fautei le Sceptre royal , et le 
mef dans la main droite du Roi , en disant : 

Recevez ce Sceptre, marque de la puissance 
royale, appelé sceptre de droiture, et verge 
de vertu; recevez-le pour vous bien conduire, 
vous-même , et la saint» Sglise , et le peuple chré- 
tien qui vous est confié, que vous devez défendre 
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êm méchants , par votre aatorité royale ; recevez- 
le pour CMTiger les pervers; pour pacifier les bons 
et pour les aider à marcher dans les sentiers de la 
justice; afin que , par le secours de celui dont le 
règne et la gloire s'étendent dans tous les siè- 
cles, vous passiez d'un royaume temporel à un 
royaume étemel. Ainsi soit-il. 

Ensuite ayant ôté sa mitre, il dit: 

Prions, 

Dieu tout -puissant, qui êtes, la source de tous 
les biens, l'auteur des progrès qu'on fait dans la 
vertu ; faites que votre serviteur Charles use avec 
sagesse de 'sa dignité, et daignez lui donner la 
force nécessaire pour soutenir l'honneur de la 
Royauté , dont vous lui avez fait part. Faites-le 
respecter plus que tous les Rois de la terre; 
comblez-le de vos bénédictions •}* ; affermissez-le 
sur son tr^ne ; visitez-le dans sa rare ; accordez- 
lui une longue vie ; faites enfin , Seigneur, que la 
justice fleurisse sous son règne, et qu'il soit eni- 
vré de gloire et de JDie dans le Royaume éternel. 
Par notre Seigneur. 

Après cette oraison, l'Archevêque re- 
prend sa mitre , et met la Main de Justice 
en la main gauche du Roi , en disant : 

Recevez ce sceptre , verge de vertu et d'équité : 
sachez, par elle, que vous devez user de dsncenr 
envers les gens de bien , vous faire craindre des 
méchants , remettre dans le droit chemin ceux qui 
s'égarent, tendre la main à ceux qui sont tombés, 
confondre les orgueilleux , et relever les humbles; 
afin que Jésus-Christ notre Seigueur vous ouvre la 
porte du ciel , lui qui a dit de lui - même : Je suis 
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la porte : si quelqu^un entre par moi, il sera sauvé. 
C'est pareillement lui qui est la clef de David , le 
sceptre de la maison d'iAraël ; qui ouvre et per- 
sonne ne ferme « qui ferme et personne n*ouvre ; 
qu'il soit votre aide , lui qui a tiré de prison le 
captif assis dans les téuèbrei» et dans l'ombre de la 
mort : afin que vous méritiez de suivre en toutes 
choses celui dont le prophète David a parlé en ces 
termes î ' otre trSne , 6 Dieu , est an trône éternel i 
le sceptre de votre empire, un sceptre et équité i et 
que vous imitiez celui qui dit : Aimez la justice, 
et haïssez F iniquité^ c*est pour cela que Dieu 'vous 
a sacré éCune huile de joie ; qu'enfin vous suiviez 
l'exemple de celui que Dieu avoit oint , avant tous 
les siècles , d'une manière plus excellente qne 
tous ceux qui participent à sa gloire : savoir, notre 
Seigneur Jésus-Christ. 

CONVOCATION DES PAIRS 
ET COURONNEMENT DU ROI. 

Ces cërémonies achevées, le Chancelier de 
France monte à Tautel, et s'étant mis du 
cote de rÉvangile, le visage tourné vers le 
chœur , il appelle les Pairs selon leur rang, 
les laïques les premiers , puis les ecclé- 
siastiques, en la manière suivante: Mon- 
seigneur,.» qui représentez le Duc de 
Bourgogne y presentez-vous à cet acte: 
se servant de cette même formule pour ap- 
peler Tun après l'autre ceux qui représen- 
tent le Duc 4e Normandie, le Duc d'Aqui- 
taine, le comte de Toulouse, le comte de 
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Flandres et le comte de Champagne; il ap- 
pelle ensuite les Pairs ecclésiastiques de la 
même manière, n'appelant point l'Arche- 
vêque de Reims, le premier de ces six Pairs, 
parce qu'en cette cérémonie la fonction de 
ce Prëlat est de sacrer le Roi. 

Le Chancelier de France s'étapt remis à 
sa place, l'Archevêque de Reims prend sur 
l'autel la grande Couronne de Charlema- 
gne et la soutient seul à deux mains sur la 
tête du Roi, sans le toucher. Aussitôt les 
Pairs laïques et ecclésiastiques y portent la 
main pour la soutenir; et ce Prélat la te- 
nant de la main gauche, dit cette prière. 

Que Dien vous couronDe de la couronne de 
gloire et de justice, qu'il vous remplisse d'hon- 
neur et d'un généreux courage; afin qu'étant 
béni f par nos mains , plein de foi et de bonnes 
œuvres, vous arriviez à la couronue du règne éter- 
nel, par la f(face de celui dont le règne et l'empire 
s'étendent dans tous les siècles. Ainsi soit-il. 

Après cette prière, l'Archevêque met 
seul cette grande Couronne sur la tête du 
Roi , en disant ce qui suit : 

RecevcE la Couronne de votre Royaume au 
nom du Père •{- , du Fils «l* , et du Saiut-Esprit *j* ; 
afin que, rejetant les prestiges de l'aneieu en- 
nemi des hommes , et vous gardant de la conta- 
gion de tous les vices , vous soyez si zélé pour la 
jnstiee , si accessible à la compassion, et si éqoita- 
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ble dans yoa jugements, que vous méritiez de re- 
cevoir, de notre Seigneur Jésus-Christ, la couronna 
du Royaume éternel dans la société des Saiuts. Re- 
cevez donc cette Couronne , en comprenant qu^elle 
doit rerevoir de vous les marques glorieuses et hono- 
rables de votre piété et de -votre courage ; et sachez 
que par elle vous participez à notre ministère, 
de sorte que, de même que nous sommes regardés 
comiOe lés pasteurs et les conducteurs des âmes 
dans les choses spirituelles, de même vous défen- 
diez, dans toutes les adversités , l'Église de Jésus- 
Christ et le royaume que Dieu vous a donné ; et 
vous ne cessiez par l'effet de notre bénédiction, 
qu'au milieu de nos cantiques vous recevez de 
nous comme si vous la receviez des Apôtres et de 
tous les Saints, de vous montrer le chef zélé et le 
surveillant fidèle du gouvernement confié à vos 
soins : afin que, parmi les élus, orné du précieux 
éclat des vertus , et couronné de la récompense 
d'une éternelle félicité, vous jouissiez d'une gloire 
qui n'aura point de fin, avec Jesus-Christ, notre 
Rédempteur et notre Sauveur, dont vous êtes re- 
gardé porter le nom et tenir la place , lui qui , 
étant Dieu , vit et règue avec Dieu le Pè/e dans 
tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

Le Couronnement ainsi fait, l'Arche- 
vêque , étant debout , sans mitre, dit les orai- 
sons et fait les bënëdictions suivantes. 

BÉNÉDICTIONS SUR LE ROI. 

' Prions* 

Dieu de l'éternité , source de toute vertu , yain- 
qneur de tous vos ennemis , bénissez j* votre ser- 
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yiteur, qui baisse ici la tête devant votre divine 
Majesté, faites-le jooir d'une longue santé, et 
d'un bonheur que rien ne vienne troubler; toutes 
les fois qu'il invoquera votre secours, soyez-lui 
sur le champ propice, et accordez-lui votre aide 
et votre protection ; faites-lui part. Seigneur, noua 
vous en supplions, des riches&es de votre gloire; 
comblez ses bons désirs ; couronnez-le dans votre 
miséricorde et votre bonté, et faites qu'il' vous 
serve toujours avec piété : par Jésus-Christ notre 
Seigueur. Ainsi soit-il. 

bIvIdictiov. 

Que le Dieu tout-puissant étende sa bénédic- 
tion •{- sur vous : qu'il vous environne d'un mur de 
bonheur et de la garde de sa protection , ainsi que 
de celle de la sainte Vierge Marie , de saint Pierre 
prince des ap6tres, de saint Denis, du bienheu- 
reux Rémi , et de tous les Saints , dont les mérites 
intercéderont pour vous. Ainsi soit-il. 

Que le Seigneur vous accorde la rémission de 
tous vos péchés ; qu'il vous donne la grâce et la 
miséricorde que vous lui demandez humblement; 
qu'il vous délivre de toute adversité et des embû- 
ches de tous vos ennemis visibles et invisibles. 
Ainsi soitril. 

Qu'il établisse autour de vous ses bons Anges 
pour vous garder , qu'ils marchent devant vous , 
qu'ils vous accompagnent et vous suivent toujours 
et en tous lieux ; que par sa puissance il vous dé- 
livre de tout péché , qu'il vous mette à couvert du . 
glaive ennemi et de tout danger. Ainsi soit-il. 

Qu'il tourne le cœur de vos ennemis vers la 
paix et la douceur; qu'il vous rende aimable et 
gracieux par vos bonnes actions) qu'il couvre 
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d*iiiie confusion salutaire ceux qui s^obstineroient 
à vous persécuter et à tous haïr ; mais que la grâce •)• 
du Très-Haut ne cesse point de se répaudre abon- 
damment sur vous. Ainsi soit-il. 

Qu*il vous fasse toujours triompher de tos pas- 
sions; qu*il pénètre votre cœur de crainte et d*a- 
mour pour son «aint nom ; qu*il vous fasse persé- 
vérer dans la foi et dans la pratique des bonnes 
œuvres; et qu'après voua avoir accordé la paix 
sur la terre, il vous couronne des palmes de la 
victoire, et vous conduise au royaume étemel. 
Ainsi soit-il. . 

Et que celui qui a voulu vous établir Roi sur 
son peuple , et vous rendre heureux en cette vie , 
TOUS fasse participer à Téternelle félicité. 

Que celui dont le règue et l'empire s'étendent 
dans tous les siècles daigne vous accorder c«s 
grâces» Ainsi soit-il. 

AVTKB tivistXOVlO-K. 

Bénissez «t** Seigneur, notre Hoi, vous qui, de- 
puis le commencement du monde, disposez à votre 
gré des royaumes de tous les Rois. Ainsi soit-il. 

Glorifiez-le d'une bénédiction f si abondante , 
qu'il- tienne le sceptre du salut à un aussi sublime 
degré que David , et enrichissez-le du don de sain- 
teté et de propitiation. Ainsi soit-il. 

Faites que, par l'inspiration de votre Esprit- 
Saint, il gouverne son peuple avec douceur, et 
que son règne soit aussi pacifique que celui de Sa- 
lomon. Ainsi soit-il. 

Qu'il vous serve avec crainte, qu'il combatte 
pour vous avec confiance; et que couvert de votre 
bouclier, lui et les grands de son Royaume , il «k- 
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tienne, par votre grâce, la victoire dans toutes ses 
entrepriiteb. Ainsi soit-il. 

Entourez-le d'honneurs au-dessus de tous les rois 
de la terre; qu'il règne heureusement sur ses peu- 
ples; et que les nations le comblent de louanges, 
et célèbrent sa magnanimité. Ainsi soit-il. 

Qu'il soit d'une équité remarquable dans ses 
jugements; que son trésor se grossisse à l'aide de 
celui qui est la source de toute richesse; que la 
fertilité règne daus son pays ; et que ses enfants 
soient comblés de vos biens. Ainsi soit-il. 

Accordeai-lui une longue suite de jours, afin 
que la justice ait le temps de fleurir sous son règne; 
rendez son trône inébranlable; et que, plein de 
satisfaction et d'allégresse, il parvienne à la gloire 
du Royaume éternel. Ainsi soit-il. 

Que celui dont le règne et l'empire s'étendent 
dans tous les siècles des siècles , daigne lui accor- 
der ces grâces. Ainsi soit-il. 

Prions, 

Que le Dieu tout-puissant fasse tomber sur votre 
royaume la rosée du ciel , et que la graisse de la 
terre y produise l'abondance du bled , du vin et 
de l'huile; que vos peuples vous soient soumis; 
et que les tribus vous rendent Thommag^ qoi 
TOUS est dû. Soyez le seigneur de vos frères, et 
que les enfauts de votre mère s'inclinent devant 
vous ; que celui qui vous bénira soit comblé de 
bénédictions , et que Dieu soit votre secours. Que 
le Tout-puissant vous bénisse *f* des bénédictions 
célestes, de celles qui descendent sur les monta- 
gnes, sur les collines et sur les vallées, et de 
celles qu'il verse sur les fruits de la terre. Que 
letirbénédictions que Dieu répandit autrefois sur 
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les anciens patriarches Abraham , Isaac et Jacob , 

se réunissent sur vous. Par Jésus •> Christ notre 

Seigneur. 

Prions, 

Bénissez •{• , Seigneur , la puissance de notre 
prince , et ne rejetez pas les œuvres dé ses mains. 
Que le pays où il règne soit enrichi des dons de 
la terre et du ciel, qu*il ressente les fécondes in- 
fluences du soleil et de la lune, qu*il soit plein 
des fruits que fait naître la rosée des vallées , de 
ceux du haut des montagnes et de tous ceux qu'a- 
vec largesse la terre donne de son sein. Que la 
bénédiction de celui qui apparut dans le buisson 
ardent se répande sur la tête du Roi , et que le 
Seigneur comble de grâces ses enfants; qu'il soit 
dans une heureuse abondance , qu'il ait la force 
du rhinocéros, et comme un vent impétueux, qu'il 
chasse devant lui les nations ennemies , jusqu'aux 
extrémités de la terre; parce que celui qui est 
élevé au-dessus des cieux ne cessera de le pro- 
téger. Par notre Seigneur Jésus-Christ. 

INTRONISATION DU ROI. 

La cërëmonie du Couronnement étant 
finie, TArchevêque prend le Roi par le 
bras droit, et précédé de son Porte-Crosse 
et de deux Chanoines en chape, il le con- 
duit au Trône élevé sur le jubé , dans Tor- 
dre suivant. Les six Hérauts-d'armes , qui 
étoient placés au milieu du choeur, s'avan- 
cent les premiers jusqu'au bas des mar- 
ches qui conduisent au jube\ Les Pairs ec- 
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clësiaslîques montent par l'escalier qui est 
du côté de l'Épitre ; les Pairs laïques par 
celui du cote de TÉvangile. Le Maréchal de 
France représentant le Connétable, tenant 
Tépée nue et droite, ayant à ses côtés les 
deux Huissiers de la Chambre , marche de- 
vant le Roi : Sa Majesté a la Couronne de 
Charlemagne sur la tête, et porte en ses 
mains le Sceptre et la Main de Justice. Les 
deux Capitaines des Gardes-du-Corps, pré- 
cédés des six Gardes de la Manche, mar- 
chent aux deux côtes du Roi, dont la 
queue du Manteau royal est portée par ce- 
lui qui a été désigné pour cet honneur. Le 
Chancelier de France marche seul derrière 
le Roi, et après lui le Grand -Maître 
de la Maison de Sa Majesté ou celui 
qui le représente, ayant à sa droite le 
Grand-Chambellan et à sa gauche le pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre. Les 
Gardes de la Manche s'arrêtent au haut 
des escaliers , trois de chaque côté. Le Roi 
étant monté à son trône par Tescalier du 
côté de l'Évangile , les Pairs ecclésiastiques 
et laïques se placent, chacun selon son 
rang, aux deux côtés du Trône du Roi, 
et les grands Officiers dans les places qui 
leur sont marquées. Les deux Capitaines 
des Gardes-du-Corps se tiennent sur la 
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marche de Testrade à cûté du fauteuil du 
Roi. L'Archevêque de Reims fait asseoir Sa 
Majestë sur son Troue; ensuite la tenant 
debout et par le bras droit , le visage tourne 
vers Tautel , il dit les prières de l'intronisa- 
tion comme il suit. 

Demeurez ferme, et maintenez - tous dans la 
place que vous avez occupée jusqu'ici , comme 
ayant succédé à vos pères ; qui vous à été trans- 
mise à titre d'héritage, par l'autorité du Dieu 
tout - puissant , et dont nous vous faisons la pré- 
sente tradition, nous et tous les Éréques et 
les autres serviteurs de Dieu; et comme vous 
▼oyez le clergé plus près des saints autels que le 
reste des fidèles, plus vous devez vous souvenir 
de le conserver dans la place la plus honorable, 
et en tous lieux convenables, afin que le média- 
teur de Dieu et des hommes vous établisse le mé- 
diateur du clergé et du peuple. 



sur 



Ensuite , l'Archevêque fait asseoir le Roi 
r le Trône , et le tenant par la main , il 
ajoute ce qui suit : 

Que Dieu vous affermisse sur ce trône, et que 
Jésus-Christ notre Seigneur vous fasse régner avec 
lui dans son royaume éternel , lui qui est le Roi 
des Rois et le Seigneur des seigneurs , qui vit et 
règne avec Dieu le Père et le Saint Esprit dans 
tous les siècles des siècles. Ansi soit-il. 

*• Que votre main soit remplie de force , et que 
votre droite fasse des choses éclatantes. 

^' Que la justice et l'équité soient les bases de 
votre trône. 
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*'• Seigneur , écoutez ma prière , 
^- Et que mon cri s*élève jusqu'à vous. 
*• Que le Seigneur soit avec vous, 
' |k> £t avec votre esprit. 

Prions. 

O Dieu , qui avez affermi les mains victorieuses 
de Moïse dans la prière; lui qui , quoique avancé 
en âge, n*en combattoit pas moins avec une in- 
fatigable sainteté, afin qu'après avoir vaincu 
l'injuste Amalec, après avoir subjugué les nations 
profanes, et exterminé les étrangers , îl reudtt 
votre peuple possesseur d'une riche étendue de 
pays; ayez la bonté d'exaucer nos prières, et af- 
fermissez l'ouvrage de nos mains. Père saint, noua 
avons pour intercesseur auprès de vous Jésus- 
Christ notre Sauveur, qui a étendu pour nous 
ses mains sur la croix. C'est par lui. Dieu très- 
haut , que nous vous supplions de faire que l'im- 
piété de tous les ennemis de la foi soit brisée , et 
que votre peuple, libre de toute autre crainte, 
apprenne à ne craindre que vous seul : Par le 
même Jésus-Clirist notre Seigneur. Aiu^i soit-il. 

Ces prières achevées, 1* Archevêque de 
Reims ayant quitte sa mitre, fait une pro- 
fonde révérence au Roi , et le baise. Alors 
il dit tout haut , et par trois fois : Fiuat Rex 
in ceternum, vive le Roi éternellement. 
Ensuite les Pairs ecclésiastiques et les Pairs 
laïques baisent Sa Majesté , avec pareille ac- 
clamation , à leur tour ; et s'étant remis à 
leurs places, les Hérauts -d'armes montent 
au jubé. On ouvre les portes de l'Église , le 
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peuple y entre en foule pour voir son Mo- 
narque sur son Trône , dans toute la pompe 
de la royauté ; et dans ce moment , les voû- 
tes retentissent des acclamations de Vive 
le Roi. En même' temps les trompettes et 
les autres instruments de musique qui sont 
dans le cbœur, se fook entendre et se joi- 
gnent aux cris de joie de tout le peuple ; 
les Oiseleurs lâchent une grande quantité 
d'oiseaux, et les rdgiments qui sont dans 
la place et autour de l'Église font une tri- 
ple salve de mousqueterie. Pendant ces ac- 
clamations, les Hërauts-d'armes distribuent 
dans le chœur et dans la nef une grande 
quantité de médailles d'or et d'argent, qui 
ont étë frappées pour cette cérémonie , et 
qui représentent d'un côté le buste du Roi, 
avec cette inscription : Carolus X, Rex 
Christianissimus ; au revers, l'instant de 
son Sacre , avec cette légende, Rex cœlesti 
oleo unctus , et dont l'exergue porte, Re- 
mis^ avec la date du jour, du mois et de 
l'an. L'Archevêque de Reims descend du 
jubé , et étant arrivé à l'autel , il entonne le 
Te Deum qui est continué en plain-chant 
par la musique du Roi , au son de toutes 
les cloches de la ville et au bruit des salves 
d'artillerie. 
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CÉLÉBRATION DE LA MESSE. 

Le Te Deum fini , on entonne l'Introït, 
qui est continué par la musique. L'Arche- 
vêque commence la Messe, et en même 
temps un Chapelain du Roi commence une 
Messe basse à Tantel du jubë.' Après le 
Kyrie et le Gloria in excelsis chantés par * 

la musique , l'Officiant dit la collecte sui- 
vante : 

Prions. 

Accordez à nos prières , Dieu tout 7 puissant , 
que votre serviteur Charles , notre Roi , qui .. 
par votre miséricorde a reçu la conduite de ce 
royaume , reçoive aussi l'accroissement de toutes 
les vertus ; que dignement revêtu de leur éclat , il -x 

puisse fuir les vices avec horreur, triompher de 
ses ennemis , et agréable à vos yeux arriver joi- 
qn'à vous, qui êtes la voie , la vérité et la vie. Par 
notre Seigneur. 

Après cette oraison et celles du jour, 
rÉvéque qui fait la fonction de Sous- 
Diacre, ayant quitté sa mitre, chante '' ^ 
l'Épitre, assiste de deux Chanoines. Après 
le Graduel, TÉvéque qui fait la fonction de 
Diacre, chante FÉvangile, pendant lequel 
les Pairs laïques quittent leurs couronnes, 
et les Pairs ecclésiastiques leurs mitres. 
Le Prince représentant le Duc de Bour- 

G4 
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gogne , ôte au Roi sa CouronDe, la posé sui' 
le prie-Dieu, et après TÉvangiie il la remet 
sur la tête de Sa Majesté. 

Dans le même temps le Grand-Mai tre , le 
Maître et un Aide des C<^rëmonies descen- 
dent du jubé, les Hérauts qui étoient au 
bas de Tescalier marchent devant .eux , et 
lorsqu'ils sont avancés dans cet ordre au 
milieu du chœur, ils font leurs révërrapes 
à Tautel, au Roi , aux Princesses, aaxvBi- 
bassadeurs et aux Cardinaux qui sont à la 
tête du Clçrgë. Le Grand-Maitre des Céré- 
monies fait ensuite une révérence au Grand- 
Aumônier de France; celui-ci , en habit de 
cérémonie, c'est-à-dire en chap^i de tabis 
rouge s*il est Cardinal , et en chape de ta- 
bis violet s'il est seulement Évéque , quitte 
sa place pour aller porter au Roi TÉvan- 
gile à baiser ; il est précédé du Grand-Maître , 
du Maître et de l'Aide des Cérémonies , et 
accompagné de FÉvéque-Diacre et d'un 
Chanoine-Diacre qui porte le livre des Évan- 
giles couvert d'une tavaîolle de satin blanc. 
Le Grand-Aumônier étant arrivé au bas de 
l'escalier du jubé du côté de l'Épître, fait 
au Roi une première révérence, une se- 
conde au milieu de l'escalier et une troi- 
sième auprès du Trône : puis nyant pré- 
senté le livre des Évaqgiles à Uier au Roi , 
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il le remet entre les mains de TÉvéque- 
Diacre : il descend ensuite du jubë par 
Tescalier du côte de TÉvangile avec les 
mêmes cérëmonies, et rëpëtant les mêmes 
révérences qu'il a faites en montant au 
Trône. 

CÉRÉMONIKS DE L'OFFRANDE. 

Bpodant que TArchevêque officiant fait 
l'oHation f et que la musique chante l'Of- 
fertoire , le Roi-d'armes et les Hërauts vont 
prendre sur les crëdences de l'autel les 
Offrandes qui y ont ëté mises, et ils les 
portent sur des tavaîolles de satin rouge , 
brodées de franges d'or, aux quatre Che- 
valiers de l'Ordre du Saint-Esprit qui sont 
placés, comme il a été dit , dans les quatre 
premières hautes stalles du côté de l'Epitre, 
et qui doivent porter ces Offrandes pour le 
Roi. Le Roi-d'armes présente au premier 
de ces Chevaliers le grand vase d'argent 
doré ; les Hérauts donnent au second le 
pain d'argeni , au troisième le pain d'or et 
au quatrième la bourse de velours rouge 
brodée d'or, dans laquelle sont treize pièces 
d'or qui portent les mêmes effigies ; inscri- 
ption et légende que les médailles distri- 
buées peodaiU la cérémonie. Ces quatre 
Chevalier» MÉUit ces offrandes , sont con- 
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duits par le Grand-Maitre , le Maître et 
l'Aide des Cérémonies au Trône du Roi, 
où ils montent par l'escalier, du côté de 
l'Évangile, en observant de faire au bas, 
au milieu et au haut de l'escalier les révé- 
rences accoutumées. Le Roi ayant été ainsi 
invité d'aller à l'Offrande, Sa Majesté des- 
cend de son Trône par l'escalier du côté de 
l'Épîlre dans cet ordre. 

Les Hérauts-d'armes précèdent le Grand- 
Maître, le Maître et l'Aide des Cérémonies; 
après ceux-ci marchent les quatre Cheva- 
liers de l'Ordre du Saint-Esprit, ensuite le 
Grand -Maître de la Maison du Roi, le 
Chancelier de France, le Connétable tenant 
l'épée nue, et ayant à ses côtés les deux 
Huissiers de la Chambré portant leurs mas- 
ses; les Pairs ecclésiastiques à la droite et 
les Pairs laïques à la gauche, marchent 
auprès du Roi , qui tient dans ses mains le 
Sceptre et la Main de Justice , ayant à ses 
côtés les deux Capitaines des Gardes et les 
six Gardes de la Manche qui restent au 
milieu du chœur. La queue du Manteau 
royal est portée par celui qui a été désigné 
pour cet honneur ; quant au Grand-Cham- 
bellan et au premier Gentilhomme de la 
Chambre, ils restent dans leurs places sur 
le jubé, pour garder le Trône. 
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Le Roi ëtant arrivé à Fautel , où TAr- 
chevéque est assis, le visage tourné vers le 
chœur, Sa Majesté se met à genoux, et 
ayant remis le Sceptre et la Main de Justice 
aux. deux Marëchaux de France nommes 
pour cet honneur, elle reçoit, successive- 
ment des quatre Chevaliers, la bourse, le 
pain d'or, le pain d'argent et le vase rem- 
pli de vin , et présente ces offrandes à TAr- 
chevéque de Reims , lui baisant la main à 
chaque fois. Après l'Offrande, le Roi re- 
prend son Sceptre et la Main de Justice , 
et remonte à son Trône dans le même 
ordre qu'il en est descendu. Les Pairs re- 
prennent leurs places à la droite et à la 
gauche du Trône de Sa Majesté , et l'Aide 
des Cérémonies reconduit les quatre Che- 
valiers de l'Ordre du Saint-Esprit à leurs 
places. 

Pendant l'Offertoire, l'Aumônier du Roi 
apporte de l'autel du jubé sur le grand au- 
tel une grande Hostie et une petite, qui 
doivent servir à la Communion du Roi, 
après avoir, selon l'usage, fait l'essai de 
l'une et de l'autre. 

Quand le Célébrant en est à l'oraison 
dite la Secrète , il y ajoute la suivante. 

Prions, 
Sanctifiez , Seigneur , ces dons que nous vous 
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offrons , afin qu'ils deyieoneat ponr nous le corps 
et le sang de votre fils unique ; et qu'ils servent , 
par Yotre grâce, à notre Roi Charles, pour obtenir 
le salut de Tame et du corps, et s'acquitter digne- 
ment de ses royales fonctions. Par notre Seigneur. 

Avant rÉIëvation de la Messe , le Prince 
représentant le Duc de Bourgogne ote au 
Roi sa Couronne et la pose sur le prie- 
Dieu. Les Pairs laïques quittent aussi leur 
couronne , et les Pairs ecclésiastiques leur 
mitre , et ne les reprennent qu*à la fin du 
Canon de la Messe , et lorsque le Prince re- 
présentant le Duc de Bourgogne a remis 
la Couronne sur la tête de Sa Majesté. 

Au Pax Dominiy qui est après le Pa^ 
ter, l'Évéque qui fait l'office de Diacre se 
tourne vers le chœur; et ayant sa mitre sur 
la tête, et la crosse de l'Officiant en sa main 
gauche, il annonce la Bénédiction, en chan- 
tant ces paroles : Hutniliate vos ad Bene- 
dictionem; c*esi-k-d\re, humiliez-vous pour 
recevoir la Bénédiction, Le chœur répond, 
Amen, L'Archevêque officiant, tourné vers 
le chœur, tenant sa crosse de la main gau- 
che, dit sur le Roi et sur le peuple l'orai- 
son suivante. 

Prions, 

Que le Seigneur vous bénisse «f* ; que vous pre- 
nant sous sa garde il veuille , ainsi qu'il lui a plu 
vous établir Roi sur son peuple , de même vou.«; 
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combler de prospérités dans le siècle présent, et 
vous rendre dans la suite participant du bonheur 
étemel. Ainsi soit>il. 

Qu*il fasse que le clergé et le peuple, réunis 
par son aide et par les engagements que vous 
avez pris,' soient pendant une longue suite d^an- 
nées heureusement gouvernés par sa providence 
et par vos soins. Ainsi soit-il. 

Afin qu'accomplissant la loi de Dien , garantis 
de toute adversité, comblés de biens, et soumis 
à votre gouvernement avec un attachement fidèle, 
ils goûtent dans le siècle présent les douceurs de 
la paix , et méritent , ainsi que vous , d*étre réunis 
au ciel dans la société des saints. Ainsi soit-il. 

Que celui dont le règne et Tempire s'étendent 
dans tous les siècles des siècles, daigne nous ac- 
corder ces grâces. 

Et que la bénédiction du Dieu tout- puissant, 
du Père f , du Fils f et du Saint-Esprit f , des- 
cende sur vous tous , et qu'elle y demeure à 
jamais. Ainsi soit-il. 

BAISER DE PAIX. 

Aussitôt après que T Archevêque a donne 
cette Bënëdiction, lesHërauts-d'armes, le 
Grand-Maitre, le Maître et TAide des Cërë- 
monieSy ayant fait les rëvërences ordinaires , 
le Grand-Maître des Cérémonies en fait une 
particulière au Grand-Aumonier de France ; 
ce Prëlat sort de sa place et \a recevoir de 
rOfficiant le baiser de paix ; à Tinstant 
il monte au jubë dans le même ordre et 
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avec les mêmes cérémonies qui ont étë ob- 
servées pour le baiser de TÉvaugile , et ayant 
fait au Roi une profonde révërence , il lui 
donne le baiser de paix, qu'ensuite les 
Pairs ecclésiastiques et les Pairs laïques 
vont recevoir de Sa Majestë. Pendant ce 
temps -là, le Grand • Aumônier retourne 
à sa place, en observant les mêmes rë- 
vërences qu'il a faites en montant au 
Trône. 

Lorsque TArchevéque officiant en est aux 
oraisons qu'on appelle la Postcommunion , 
il dit la suivante pour le Roi. 

Prions, 

Seigneur, qne cette oraison salataire prëserre 
votre sénateur Charles, notre roi, de toute ad- 
versité, afin qu'il obtienne la tranquillité de la 
paix ecclésiastique, et qu'après le cours de cette 
fie, il panrienue à l'héritage étemel. Par notre 
Seigneur. 

COMMUNION DU ROI- 

La Messe étant unie, le Roi, avec les 
Pairs et les Grandâ-OfBciers de lit Cou- 
ronne, descend du Trône pour aller com- 
munier dans le même ordre que lorsqu'il 
est allë présenter les offrandes ; si ce n'est 
qu'alors le Grand-Chambellan et le pre- 
mier Geotilhomme de la Chambre mar- 
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chent aux deux côtes du Grand-Maitre de 
la Maison du Roi. 

Sa Majestë étant arrivée devant l'autel, 
le Prince représentant le Duc de Bourgo- 
gne lui ôte la Couronne et la met entre les 
mains d'un Maréchal de France (a). Sa Ma- 
jesté remet le Sceptre et la Main de Justice 
entre les mains des mêmes Maréchaux de 
France à qui elle les avoit mis lors de FOf- 
fîrande. Ensuite le Roi entre sous le pavil- 
lon qui a été dressé auprès du grand-autei 
du coté de l'Évangile; il y trouve son con- 
fesseur, et il se réconcilie. Après quoi Sa 
Majesté vient se mettre à genoux au bas de 
l'autel, l'Archevêque de Reims lui donne 
l'absolution, et communie le Roi sous les 
deux espèces (6), la nappe étant tenue du 
coté de l'autel par le Grand -Aumônier et 
l'un des Aumôniers du Roi , et du côté du 
Roi par les deux premiers Pairs laïques re- 
présentant le Duc de Bourgogne et le Duc 
de Normandie. 

(«) Henri II commania représentoit le Dac de Boor- 
•Tec la grande Couronne gogne « avant d'entrer dans 
sur la tète ; Henri IV se la le pavillon pour la réconci- 
fit dter par le Prince de liation ; Louis XV et Lonb 
Conti, en approchant de XVI en firent de même, 
l'autel , et les Pairs lai- (b) Cet usag« m trouTe 
ques imitant le Roi, 6tè- déjà ainsi réglé 4iM te Ri- 
rent aussi leurs couronnes, tuel du Sacre dressé en 
Louis XIII suivit l'exemple i36t par l'ordre du Roi 
de son père; Louis XIV se Charles V. 
la fit dter par Monsieur, qui 

Ha 
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Après que le Roi a reçu la sainte com- 
uiunion , il reprend la Couronne de Charle- 
magne qu*il garde quelques moments à 
genoux y pendant qu'il fait son action de 
grâces. Lorsque Sa Majesté a termina sa 
prière, elle se lève, et 1* Archevêque après 
lui avoir ôtë cette grande Couronne lui en 
met une autre, que lui pr^nte Tun des 
premiers Valets de Chambre, plus petite et 
plus légère, faite exprès et enrichie des 
plus belles pierreries. La grande est remise 
au Maréchal de France, désigné pour la 
porter devant le Roi à son retour à TAr- 
chevêché. 

La cérémonie étant achevée (a), le Roi 
rentre à l'Archevêché , et son retour a lieu 
dans Tordre qui suit. 

RETOUR DU ROI A L'ARCHEVÊCHÉ. 

Les Gardes-à-pied , ayant leur Capitaine 
à leur tête, ouvrent la marche; ils sont 
suivis d s tambours et de la musique. 

Viennent ensuite les Hérauts-d'armes ; 

Le Grand-Maitre et le Maître des Câré- 
monies ; 

(«) La Sainte • àmpoole en qualité d'otaga» , ^tOMttt 

étoit recondaite arec le mé> dégagés de lear ae tin ant 

me cortège qai l'aToit déjà par on prooès-TcrbAl rédifé 

accompagnée» et les quatre a cet effet. 
Seigneurs qui l'escortoient 
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Les quatre Chevaliers de l'Ordre du 
Saint-Esprit, qui dans la cërëmonie ont 
porte les offrandes; 

Un Marëchal de France portant la Cou- 
ronne de Charlemagne sur un coussin de 
velours violet , et à ses côtés les Maréchaux 
de France qui ont porté le Sceptre et la 
Main de justice; 

Le Grand-Maitre de la Maison' du Roi 
marchant entre le Grand-Chambellan et le 
premier Gentilhomme de la Chambre ; 

Le Maréchal de France qui représente le 
Connétable , tenant Tépée nue et élevée , 
ayant à ses cotés les deux Huissiers de la 
Chambre portant leurs masses ; 

Le Roi ayant sa Couronne sur la tête et 
toute brillante de diamants , revêtu de ses 
habits royaux, tenant son Sceptre et la 
Main de Justice, marchant au milieu de 
ses Pairs ; l'Archevêque de Reims précédé 
de sa croix et de sa crosse, et accompa- 
gné de deux Chanoines assistants en chape, 
est d*un côté, et de l'autre le Prince re- 
présentant le Duc de Bourgogne , les Pairs 
ecclésiastiques à la droite en chape et avec 
leurs mitres, et les Pairs laïques à la gau- 
che, ayant leurs couronnes sur la tète; la 
queue du Manteau royal étant portée par 
celui à qui cet honneur a été déféré ; vien- 
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nent ensuite le» deux Capitaines des Gardes^ 

du-Corps et le Chancelier. 

Les six Gardes de la Manche marchent 
sur les ailes du cortège. 

Les Officieni ^es Gardes-du-Corps fer- 
. ment cette mardw, qui se fait par |a gale- 
rie, et qtfi fe termine à la porte de la 
Chambre du Roi ; le tout au bruit des ac- 
clamations de joîè dik peuple , qui remplit 
la place devant TÉgliae et les cours de TAr- 
chevêche. 

Lorsque le Roi est arrivé dans son appar- 
tement , Sa Majestë se déshabille: ses gants 
et sa chemise qui ont touche aux onctions, 
sont remis au Grand-Aumônier de France 
pour les brûler (a). Ensuite, le Roi est re- 
vêtu d'autres habits et de son Manteau royal 
par dessus : Sa Majesté conserve sa Cou- 
ronne de diamants sur sa tête ; le Sceptre 
et la Main de Justice sont confiés aux deux 
Maréchaux de France qui avoient déjà tenu 
ces honneurs. 

(a) Âa Sacre de Louis ctions. Une chose assez re- 

XVI; ces objets forent re- marqaable» c'est qae ce 

mis au Cardinal de Laroche- Cardinal de Larochç • Ay* 

Aymon , ArcheTéqne de mon qui sacroit Louis XVI, 

Reims ; il est vrai qu'il n'y l'avoit baptisé , l'avoit con- 

eut pas à cette cérémonie firme , lui aToit fait faire 

de Grand- Aumdnier, rÉvé- sa première commnnioa et 

que de Senlis en fit les fon- l'avoit marié. 
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FESTIN ROYAL. 




PRÉS la oArëmonîe du Sacre, il 
y a le jour même un grand dî- 
ner royal jpfirfî dans la grande 
salle de rArcfaevéché, omëe et 
richement meublée à ce sujet. Cinq tables 
y sont dressées : celle du Roi est placée se- 
lon la coutume, devant la cheminée, sur 
une estrade élevée de quatre marches, et 
sous un dais de velours violet, semé de 
fleurs de Lys d'or en broderie. Les tables 
des Pairs ecclésiastiques et des Pairs laï- 
ques sont dressées, à droite et à gauche, a 
égale distance de l'estrade du Roi , et de 
deux pieds plus basses. Sur la même ligne 
et au bout de ces deux tables , il y eA a 
deux autres ; l'une à droite pour le Nonce 
du Pape et les Ambassadeurs invités, et 
l'autre à gauche, dite la table des Honneurs, 
pour le Grand- Chambellan de France, le 
premier Gentilhomme de la Chambre, les 

Chevaliers de l'Ordre du Saint-Esprit qui 
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ont porté les offriodes, et autres grands 
personnages qui 6nt droit de s'y placer. 
On a dresié une tribune, d'où les Prin- 
cesses et la Reine , quand il y en a une , peu- 
vent avec les Dames qui les accompagnent 
voir dîner le Roi. 

Au moment du dîner , le Grand- Maître 
des Cërëmonieh va avertir le Grand-Maître 
de la Maison du Roi que la viande du Roi 
est prête. Sa Majestë ordonne de faire ser- 
vir, et le Grand-mdtre de la Mftîaon du Roi 
se rend au lieu où les plats sont préparés , 
et un moment après , le premier service est 
apporte dans l'ordre suivant : 

Les six Hërauts-d'armes précédés de la 
musique ; 

Le Grand-Maître et le Maître des Céré- 
monies; 

Les douze Maitres^'Hôtel au Roi mar- 
chant deux à deux et tenant leurs bâtons; 

■ 

Le premier Mdtre-d'Hôtel do Roi (ci); 

Le Grand-Maître(ou celui qui en ùâi 
les fonctions ) tenant son bâton de com- 
mandement et précédant immédiatement le 
service. 

Étant tous arrivés dans la salle , et les 
plats étant servis, le Grand-Maître de la 
Maison du Roi , précédé du même cortège , 

(a) Le Comte de Cossé-Brissar. 



ROYAL. 93 

\a avertir le Roi : alors Sa Majesté se rend 
à la salle du festin dans cet ordre ; 

Les six Hërauts-d' armes marchant après 
la musique ; 

Le Grand-Maître et le Maître des Céré- 
monies ; 

Les douze Maîtres-d'Hôtel , deux à deux, 
tenant leurs bâtons ; 

Le premier Maitre-d'Hotel ; 

Les quatre Chevaliers de l'Ordre du 
Saint-Esprit qui avoient porté les offrandes; 

Le Maréchal de France , portant la Cou- 
ronne de Charlemagne, sur un carreau 
de velours violet, marchant entre les deux 
Maréchaux de France qui avoient porté le 
Sceptre et la Main de Justice ; 

Le Grand-Maître de la Maison du Roi , 
tenant son bâton et marchant entre le 
Grand -Chambellan et le premier Gentil- 
homme de la Chambre ; 

Le Connétable de France , re{Mrésenté par 
un Maréchal de France » tenant l'épée nue 
et droite , ayant à ses côtés les deux Huis- 
siers de la Chambre, portant leurs masses ; 

Le Roi , avec sa Couronne de diamants 
sur la tête , tenant dans ses mains le Sceptre 
et la Main de Justice, ayant à ses côtés 
TArchevéque de Reims et le Prince repi'é- 
sentant le Duc de Bourgogue ; 
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Les Pairs ecclësiastiques , revêtus de leur 
chape et la mitre sur la tête , marchant à 
la droite du Roi , et les Pairs luques , ayant 
leur couronne sur la tête , marchant à la 
gauche ; 

Les deux Capitaines des Gardes mar- 
chant auprès du Roi; 

Les six. Gardes de la Muiche sur les ailes; 

Derrière Sa Majestë, celui qui porte la 
queue du Manteau royal; 

Le Chancelier fermant la marche ; 

Lorsque le Roi est arrivé à sa table, 
rArchevéque de Reims fait la bénédiction 
ordinaire ; et dans le même temps , la Cou- 
ronne de .Charlemagne est posée à l'un des 
coins de la table à droite, le Sceptre à 
l'un des coins de la même table à gauche, 
et la Main de Justice à l'autre coin dn 
même côté ; le tout jrar des carreaux âÀ 
velours violet. 

Les Maréchaux de France qui ont porté 
ces honneurs dans la cérémonie, se pla- 
cent auprès, et s'y tiennent debout pen- 
dant tout le diner. 

Le Connétable prend sa place devant la 
table et vis-à-vis du Roi , tenant l'épée nue 
et ayant à ses côtés les deux Huissiers por- 
tant leurs masses. 

Le Grand-Écuyer se met derrière le fau- 
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teuil de Sa Majesté , et à ses côtés sont les 
deux Capitaines des Gardes. 

Le Grand-Maitre de la Maison du Roi se 
tient debout près de la table et à la droite 
du Roi : c'est lui qui présente la serviette à ' 
Sa Majesté , avant et après le diner. 

Un Aumônier du Roi est auprès de la 
nef (a), pour l'ouvrir toutes les fois que le 
Roi veut changer de serviette. 

Le second service et le troisième, qui 
est celui du fruit, est apporté avec le 
même cortège. 

Quand le Roi s'est assis, les Pairs descen- 
dent de l'estrade, et vont se mettre aux 
places qui leur sont destinées :• les Pairs 
ecclésiastiques à celles de la droite et dans 
cet ordre. 

L'Archevéqye de Reims, a^/ant derrière 
|ni' debout les deux Chanoines assistants 
en chape; et vis -à- vis deux ecclésiastiques 
en surplis, tenant debout, l'un sa croix, 
l'autre sa crosse. Les autres Pairs ecclë- 

(a) Ou appelle ainsi un été donnée en présent i 

petit cofSre d'or dans le- Louis XIY par la ville de 

quel on enferme les ser- Paris , et avoit la figure 

yiettes ainsi qot le ael et le d'un vaisseau soutenu par 

poitre qui doivent servir quatre divinités maritimes, 

au Riii ; celle dont on fit posé sur un socle , appuyé 

usage au Sacre de Louis XVI sur huit tortues ; elle pesoit 

étoit d'or massif, garnie cent cinq marcs six onces ; 

de diamants , de rubis et de et le cadenas , qui aussi 

saphirs , et surmontée des étoit d'or, pesoit seize marcs 

armes de France. Elle avoit six onces. 
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siastiques sont sur la même ligne que l'Ar- 
che véque de Reims , tous en chape et en 
mitre. Les Évêques qui , à la messe du 
Sacre , ont rempli les fonctions de Diacre et 
de Sous-Diacre , sont placés à la même Iftble, 
vis-à-vis des derniers Pairs ^mais seulement 
en rochet et avec le camail violet. 

Les Pairs laïques prennent place à leur 
table dans l'ordre suivant. Le Prince re- 
présentant le Duc de Bourgogne occupe 
la première ; et ceux qui représentent les 
autres Pairs sont après , sur la même ligne 
et selon leur rang ; ils ont tous les mêmes 
habits et manteaux dont ils étoient revêtus 
dans la cérémonie du Sacre , et leur cou- 
ronne sur la tête. 

Les Ambassadeurs des Puissances étran- 
gères se placent à leur table, dans le rang 
que prescrivent les règles de l'étiquette sui- 
vie à leur égard ; mais le Nonce du Pape a 
toujours occupé la première place. 

A la table des honneurs, qui est au-des- 
sous de celle des Pairs laïques, sont placés, 
sur la même ligne, le Grand-Chambellan 
de France, le premier Gentilhomme de la 
Chambre et les quatre Chevaliers de l'Ordre 
du Saint -Espcit qui ont porté les offran- 
des, tous revêtus des mêmes habits qu'ils 
a voient à la cérémonie du Sacre. 
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Ces quatre dernières tables sont servies 
par les OfBciers du Corps-de-V ille et par les 
notables bourgeois ; et toutes , même celle 
du Roi , aux dépens de la ville de Reims. 

Dans ce Festin royal , le Roi est toujours 
seul à sa table, à moins qu'il n'ait des 
frères ; auquel cas , ces Princes se placent 
à la gauche du Roi (a). 

Lorsque le Roi a dîné, l'Archevêque de 
Reims s'avance vers la table et #t les 
Grâces. Ensuite Sa Majesté repieiid le 
Sceptre et la Main de Justice , et est recon- 
duite dans son appartement, précédée par 
les Pairs et autres Grands-Officiers dans le 
même ordre et avec les mêmes cérémonies 
qui ont été observées lorsqu'elle est venue 
à table. 

Après le dîner, les Hérauts-d'armes jet- 
tent de l'argent avec profusion , et dans la 
soirée le Roi a ordinairement la bonté de 
faire jouir de son auguste présence un 
peuple avide de contempler sa royale per- 
sonne. Cette journée se termine par une il- 
lumination générale de la ville de Reinilt' 



(a) Loais XIV dîna avec Monsimua et MoiitxiairBoa 
MoHsiBDB, son frère uni- le Comte d'Artois, aujour- 
que , et Louis XVI avec d'hui ROI. 
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RECEPTION DU ROI 

COMME CHEF SOUVERAIN 

B T 

GRAND-MAITRE DE L'ORDRE 

D n 

SAINT-ESPRIT. 

CiETTE Cérémonie ordiDairement a lieu le 
lendemain ou le surlendemain du Sacre; 
elle se passe aussi dans la cathëdrale de 
Reims , ou Ton a conserve les mêmes ten- 
tures , tribunes et amphithéâtres. Le grand- 
autel est paré des ornements de l'Ordre 
du Saint-Esprit, et Ton élève un dais au- 
dessus. Le Trône, sur lequel doit se placer 
le Roi pendant les Vêpres et Complies , est 
dressé sous un dais à la première place à 
droite en entrant dans le chœur; il est 
également décoré des ornements de l'Ordre, 
et près de l'autel du côté de l'Évangile, tou- 
chant à la tribune des Ambassadeurs, est 
un autre Trône où Sa Majesté doit signer 
son serment , et recevoir le Manteau et le 
Collier de l'Ordre. Les Armoiries du Roi 
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et celles de tous les Chevaliers sont mises 
au-dessus des stalles, que ceux-ci doivent 
occuper suivant leur dignité et le rang de 
leur réception. 

Sur les trois heures après-midi, les Cardi- 
naux, Archevêques et évêques invités , arri- 
vent en corps et se placent sur les bancs du 
côte de rÉpitre; au-dessous est le Conseil- 
d'État. Le reste des bancs qui sont de ce 
côte et ceux du côté de l'Évangile, sont oc- 
cupés par les principaux Officiers de Sa Ma- 
jesté et les grands fonctionnaires de l'État; 
les Princesses assistent à cette cérémonie 
dans leur tribune, les Ambassadeurs dans la 
leur ; et une multitude de gens de distin- 
ction occupent les Amphithéâtres dressés 
au-dessus des stalles des Chanoines. 

Les Commandeurs, Officiers et Cheva- 
liers de l'Ordre du Saint-Esprit, revêtus du 
grand habit de cérémonie, se sont réunis 
dans l'appartement du Roi. Après que Sa 
Majesté a ordonné de se mettre en marche , 
tout le monde se couvre au sortir de son ap- 
partement, et le cortège se rend à la cathé- 
drale par la galerie , dans l'ordre suivant. 

Après les Hérauts-d'armes et les digni- 
taires de l'Ordre du Saint-Esprit, viennent 
deux ou trois personnages qui doivent être 

reçus Chevaliers, marchant seuls J'un après 

1 3 
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l'autre , en habit de Novice , d'ëtoffe d'argent, 
portant l'Épée argentée à fourreau blanc; 
les Chevaliers revêtus du grand manteau de 
l'Ordre avec le collier par-dessus et marchant 
deux à deux ; les Princes du sang , Cheva- 
liers, marchant seul l'un après l'autre ; le 
Roi, en habit de Novice, ayant près de lui 
le Grand-Aumônier, les deux Capitaines, 
des Gardes , le Grand-Chambellan , le pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre et plu- 
sieurs autres principaux Officier» de sa 
Maison , les Gardes de la Manche accom- 
pagnant sur les côtés. Arrivés dans l'Église , 
le Roi ainsi que tous les Chevaliers restent 
couverts; Sa Majesté, étant entrée dans le 
chœur, va , après avoir salue l'autel, se pla- 
cer sur son Trône à droite en entrant , et 
chacun ayant pris séance , l'Archevêque en 
chape et en mitre, assisté de trois Chape- 
lains de la Chapelle du Roi , assis à ses cô- 
tés, commence les Vêpres, qui sont chan- 
tées par les Musiciens de la Chapelle du 
Roi ; à l'hymne , le Roi et les Chevaliers se 
découvrent. 

Après le Magnificat, Sa Majesté quitte 
le Trône, où elle a entendu les Vêpres; elle 
s'avance vers l'autel, précédée des deux 
Huissiers de la Chambre portant leurs 
masses , suivie du Grand- Aumônier, de ses 
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deux Capitaines des Gardes, du Grand- 
Chambelian, de celui qui doit porter la 
queue de son Manteau , et escortée des six 
Gardes de la Manche. Le Roi, arrive au 
pied du sanctuaire , y fait sa rëvërence et 
monte à son Trône , près de Tautel ; TAr- 
chevéque de Reims s'y rend , et Ton place 
un fauteuil sur Testrade vis-à-vis de sa Ma- 
jesté. Le Prëlat s'^tant assis demande an 
Roi s*il veut signer le serment de l'Ordre du 
Saint-Esprit qu'il a fait à son Sacre : à quoi 
Sa Majesté ayant consenti , le Secrétaire de 
l'Ordre le lui présente à signer ainsi que sa 
profession de foi. Ensuite Sa Majesté s'étant 
levée, ôte sa toque qu'elle remet au Grand- 
Aumônier, et le Grand-Chambellan , qui est 
derrière le fauteuil du Roi , lui ôte son ca- 
pot de Novice ; alors Sa Majesté s'étant mise 
à genoux , reçoit des mains de l'Archevêque 
la croix de l'Ordre du Saint-Esprit attachée 
à un cordon bleu , que ce Prélat lui passe 
au cou. Le Maître des Cérémonies de l'Or- 
dre, qui est placé au côté gauche du fau- 
teuil du Roi , lui attache le Manteau sur 
les épaules ; puis l'Archevêque passe au cou 
de Sa Majesté le collier de l'Ordre. Cette 
cérémonie achevée, le Roi se relève, se 
couvre , s'assied dans son fauteuil et l' Ai^ 
chevéque retourne à sa place. Tous les Che- 

I 3 
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valiers alors viennent baiser la main du 
Roi comme Grand-Maître souverain de 
l'Ordre ; après quoi, F Ardkevéque entonne 
le Veni Creator qui est continué par la 
musique. 

Pendant que Ton clntite cet hymne , les 
deux Novices , qui étoient restes au bas du 
chœur, s'avancent, conduits par leurs par- 
rains et précèdes du Maître des Cérémonies , 
vers l'autel où ils font leur révérence ; puis 
ils montent sur l'estrade du Trône du Roi, 
où s'étant mis à genoux , ils lisent le ser- 
ment de l'Ordre et le signent ainsi que la 
profession de foi , le Chancelier de l'Ordre 
tenant le livre des Évangiles , ouvert sur les 
genoux du Roi pendant le serment. On ôte 
à ces Novices leur capot, et le Grand-Tré- 
sorier de l'ordre présente à Sa Majesté le 
cordon bleu , au bas duquel pend la croix ; 
le Roi le leur passe au cou sur l'habit de 
JN^ovice , en disant à chacun d'eux : Rece- 
vez de notre main le collier de notre or- 
dre bénott {a) du Saint-Esprit , au nom 
du Père et du fils et du Saint-Esprit. En 
même temps le Maître des Cérémonies les 
revêt du grand Manteau de l'Ordre, et le 
Grand -Trésorier présente le collier à Sa 
Majesté , qui le leur passe au cou par-desr 

(a) Vieux mot qui signifioit autrefois ^mi. 
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sas \e grand Manteau. Ces nouveaux Che- 
valiers se relèveat , saluent le Roi et vont se 
placer parmi ki autres Chevaliers. Alors 
Sa Majesté desceud de son Trône , et après 
avoir fait sa révérence à l'autel , revient a 
son Trône, plac^-au bas du chceur, suivie 
de tous ceux qui l'avoient accompagnée. 
On commence ensuite Compiles , qui sont 
chantées par les Musiciens .de la Chapelle 
du Roi, et lorsqu'elles sont finies, Sa Ma* 
jesté retourne à l'Archevêché avec le même 
cortège qui Ta accompagnée en arrivant. 
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DU TOUCHER DES MALADES, 

DE LA DÉLIVRANCE DES PRISONNIERS 
ET DU DÉPART DU ROI. 

JN OS Rois avoient coatume d'aller en ca- 
valcade , quelques jours après leur Sacre , à 
l'Abbaye de Saint-Rémi à Reims, pour y en- 
tendre la Messe et honorer la mémoire du 
saint Évêque (a). Sa Majesté, s'y rendoit à 
cheval , accompagnée du plus brillant cor. 
tége; et après la Messe, le Roi touchoit les 
écrouêlles (b). Il entroit dans le parc de 
cette Abbaye , où se trouvoient rangés les 
malades, que ses Médecins avoient aupa- 
ravant visités. Sa Majesté, précédée dé 

(a) La châsse du Saint qui Tiroit en i4oo, rap- 

étoit conservée dans on ca- porte les cérémonies qoB 

veau place derrière le grand Charles VI observoit en m* 

autel de l'Église , et c'étoit reille circonstance. Les ni- 

dans ce caveau, appelé le storiens anglais attribuent 

tombeau de Saint-Remi, que aussi cette prérogatiYe à 

l'on renfermoit la Sainte- leurs Rois; ils prétendnit 

Ampoule. qu'Édouard-le-Confessenrla 

(») Guibert , abbé de No- reçut du del et la transmit 

gent, a dit, il y a plus à ses successeurs; et Jac- 

de 600 ans , que le Roi qoes III, fugitif en France , . ! 

Louis • le - Gros touchoit les touchoit les Écronélkax , < \ 

écrouêlles ; et Etienne de dans nos hôpitaux. 
Gonti, religieux de Corbie» 
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ses Gardes et entourée de ses princi- 
paux Officiers, touche ordinairement plus 
de deux mille individus. Des Gardes mar- 
chent , vis-à-vis du Roi , par derrière le rang 
des malades ainsi que le premier Médecin 
de Sa Majesté , et plusieurs des Médecins 
et Chirurgiens ordinaires. Le premier Mé- 
decin appuie sa main sur la tête de chacun 
des malades , et un Capitaine des Gardes , 
qui marche à côté de Sa Majesté, prend les 
mains de ce malade qu'il tient jointes ; le 
Roi , la tête découverte , le touche en éten- 
dant la main droite du front au menton -et 
d'une joue à l'autre , formant ainsi le signe 
de la croix , et en prononçant ces mots : Le 
Roi te touche^ Dieu te guérisse y au nom \ 
du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Le . 
Grand-Aumônier, qui suit Sa Majesté, dis- 
tribue des aumônes aux malades qui ont 
été touchés ; et ces infortunés trouvent à la 
fois, en cette occasion, pour adoucir leur 
malheur, un secours bienfaisant, une douce 
joie que jette dans leur ame l'honneur 
de communiquer de si près avec leur Roi , 
et une consolante espérance en la miséri- 
corde et la puissance divine. Trois Officiers 
du service du Roi se trouvent à l'endroit 
où se termine le dernier rang des malades , 
tenant entre deux assiettes d'or trois ser- 
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viettes fraisées et mouillëes différemment , 
dont le Roi se lave et s*essuie les mains ; la 
première est imbibée de vinaigi'e , la se- 
conde d*eau commune , la troisième d'eau 
de fleur d'orange; et chacune est prësentëe 
à Sa Majesté par un Prince du sang. 

Toutes ces cérémonies finissent par un 
acte de clëmence, digne d'un pouvoir vrai- 
ment royal et de cette bontë qui caractérise 
nos Rois, c'est la délivrance d'un grand 
nombre de prisonniers. Le Grand -Aumô- 
nier de France est chargé de leur annoncer 
la grâce que leur accorde le Roi à l'occa- 
sion de son Sacre ; et dans une touchante 
exhortation , il les presse de vivre .dormais 
en honnêtes gens et de mériter par leur 
conduite la faveur qu'ils reçoivent. 

Le jour du départ du Roi étant arrivé. 
Sa Majesté , après avoir entendu la Messe 
dans la Chapelle de l'Archevêché , monte en 
carrosse , accompagnée des Princes de sa fa- 
mille et escortée de ses premiers Officiers. 
Les airs retentissent des acclamations d*une 
population immense réunie de toutes les 
parties du royaume, et aux cris de vive le 
Roi mille fois répétés , se mêlent les sons de 
la musique, des tambours, des cloches et 
des détonnations d'artillerie. 
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NOTE. 



Le a5 janvier 1819, quinze témoins ont com- 
paru devant M. de Chevrières, Procureur du Roi 
honoraire à Reims. M. Scraiue qui étoit Cure de 
Saint-Rémi de Reims en 1793, déclara ce qui suit : 
le 17 octobre 1793, M. Uourelle , alors Oflfirier 
municipal et premier IVIarguillier de la paroisse 
de Saint-Rémi, vint chez moi, et me notifia de la 
part du Repré^>eutaut du peuple Rul/t l'ordre de 
remettre le reliquaire, contenant la Sainte-Am- 
poule, pour être brisé. Nous résolûmes , M. Hou- 
relle et moi , ne pouvant miei;^ faire , d'extraire 
de la Sain te- Ampoule la plus grande partie du 
baume qu'elle contenoit. Nous nous rendîmes à 
l'Église de Saint-Rémi ; je tirai le reliquaire du 
tombeau du saint et le transportai à la sacristie , 
où je l'ouvris à l'aide d'une petite pince de fer. 
Je trouvai placé dans le ventre d'une colombe 
d'or ou d'argent doré, revêtue d'émail blanc, 
ayant le bec et les pattes rouges, les ailes dé- 
ployées, une petite fiole de verre de couleur rou- 
geâtre d'environ un pouce et demi de hauteur, 
bouchée avec un morceau de damas cramoisi; 
j'examinai cette fiole attentivement au jtmr, et 
j'aperçus grand nombre de traits d'aiguille aux pa- 
rois du vase; alors je pris dans une bourse de ve- 
lours cramoisi, par.«emée de fleurs de Lys d'or, 
l'aiguille qui servoir, lors du Sacre de nos Rois, 
à extraire les parcelles du baume desséché et atta- 
ché au verre ; j'en détachai la plus grande partie 
possible, dont je pris la plus forte, et je remis la 
plus fdible à M. Hourelle. Suivent les détails des 
moyens employés par MM. Seraine et liourelle 
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pour la conservation de leur dépôt ;'%t ce témoi- 
gnage a été confirmé par les dMàrations qu*ont 
faites les autres témoins. Ces parcelles conservées 
ont été remises entre les mains de M. Coucj, der- 
nier Archevêque de Reims , qui les a réunlet dans 
un nouveau reliquaire qui a été placé dans le tom- 
beau de Saint-Rémi. 

Ces Détails, qpui ont été publiés, paroissent ne 
devoir laisser aucun doute sur leur authenticité et 
sur la vérité des faits qu'ils contiennent. 
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